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On voit ci-dessus, l'épouse du maire de St-Boniface, 
Mme Edward Turner présentant à Mme S. Duck- 
worth l'épinglette aux armoiries de la ville, 


C'était la fête des pionners à St-Boniface, mercredi Po 25 novembre, La ville de St-Boniface offrit un: 


Discours : Fe é pis Pi à près de 300 de ses citoyens les plus âgés. Ci-dessus, le maire Edward Turner, portant la tuque 


Je du Voyageur, présente une épinglette de la Cité de St-Boniface à M. Michel Chicoine qui fut au service de 


la ville pendant 42 ans. M. et Mme Chicoine ont fêté cette année 58 ans de mariage. 
Li LI 
Keith Spicer 
p. 5 


MM. Alphérie Pelland (86 ss ,ouis baie (83 Mme George L. MacLean, dont le mari fut long- 
ans) et Philias LaBossière (75 ans) font une dé- temps maire de St-Boniface s'entretient ici avec le 
monstration du rouet à filer. maire Turner et M. James Richardson. 


4 LUN 7 


ares. 


M. Paul Sylvestre, du Secrétariat d'Etat d'Ottawa, a 
inauguré d’un coup de hache le Centre Culturel 
“Le Mat” de Gravelbourg. (Voir l’article en page 7) 


Me 


BR 


+ 


2 / LA LIBERTE ET LE PATRIOTE, mercredi 2 décembre 1970 


Georges D'OR quitte le spectacle 


Les observateurs atten- 
tifs de la vie artistique ont 
noté, depuis quelque temps, 
la disparition de Georges 
d'Or du monde du spectacle, 


Georges d'Or refuse de 
plonger dans l'aquarium du 
monde du spectacle, I refu- 
se de faire partie de ce mon= 
de de tripotage et de con 
sommation, Non content de 
subir cette emprise, Geor- 
ges d'Or a trouvé un élé- 
ment de solution à ce problè= 
me en décidant de quitter 
définitivement le spectacle 
pour se consacrer à l’écri= 
ture, 


DÉPOSITAIRES 


“La Liberté et le Patriote” 
est en vente aux endroits 
suivants : 


Roch Groceries 

248, avenue de la Cathédrale 
La Cantine 

Hôpital général St-Boniface 
Me Cullough Drug 
. angle Marion et Taché 
Pharmacie Paquin 

157, avenue Provencher 
Drake Pharmacy 

Drake et Elizabeth 
Metro Drugs 

Marion et Braemar 
Ideal Confectionery 

406, Traverse, St-Boniface 
Dominion News Ltd, 

229, avenue Portage 
Librairie Provencher 

180, boul, Provencher 
Café Alouette 

427, rue des Meurons 
Bernard Perrin 

66, av. Haig, St-Vital 
Félix Solo Store 

824, chemin Dawson 


Restaurant La Cuisine 
345, Cathédrale 


Park Florist 
412, Taché 


suit: 


Ceci est la dernière publication. 


‘‘Je ne tire pas le rideau 
sur la chanson mais sur tout 
l'aspect carrière, Je veux 
me consacrer entièrement à 
la vraie poésie qui est un 
don gratuit, J'ai envie de 
faire des chansons sans me 
soucier si elles vont plaire 
au public, J'ai besoin d’être 
enfin libre,’ 

Georges d'Or est cet are 
tiste qui a suffoqué pendant 
trop longtemps sous une 
avalanche de contrats, de 
spectacles, de tournées, etc, 
Aujourd’hui, {1 veut accéder 
au repos que procure la 


Les Fils Natifs 


Le lundi 12novembre avait 
lieu la s'éunion régulière des 
membres de l’Assemblée no 
127, des Fils Natifs du Ca= 
nada, 

Encore une fois nous 
avions le bonheur de constu= 
ter la bonne marche des chc= 
ses, grâce au dévouement 
inlassable de nos officiers 
et de nos membres régu= 
liers, 


Malades 


Nous recommandons une 
fois de plus à vos prières 
tous nos malades, MM, Al= 
phonse Plamondon, Henri 
Lévêque, Arthur Dufault, 
Paul. Dubois et Damien Pel- 
land, Pour connaîftré l’a 
dresse ou toute autre inior= 
ination à leur sujet, veuillez 
s’il vous plaît commu:iquer 
avec le bureau des Fils Na= 
tifs, au 230, boul, Proven= 
cher, 


L'H'storien 


“LOI SUR LA RÉGIE DES ALCOOLS” 


ON EST PRIÉ DE NOTER que demande a été faite par le soussigné, MAURICE-LÉO 
SHERWOOD, du district postal de La Salle, dans la Province du Manitoba, à la Régie 
des Alcools, pour une licence de vente de bière et de vin dans un restaurant, dont le 
local se décrit comme suit: 

‘toutes les parties des lots cinquante-huit et soixante-et-un inclusivement aux con= 
fins de ce qui est, suivant les certificats d’arpentage du Gouvernement du Dominion, 
la paroisse de Saint-Norbert, au Manitoba, lesdits lots étant situés à l’ouest de la par= 
tie la plus à l’ouest de la rivière La Salle qui traverse ces lots’’, cet établissement 
étant mieux connu sous le nom de L'ETOILE DU SOIR / EVENING STAR SNOWMO 
BILE RESORT, situé au village de La Salle, dans la province du Manitoba, 


ON EST AUSSI PRIÉ DE NOTER que les objections à cette demande doivent être 
formulées auprès de la Régie des Alcools, 1555, Buffalo Place, Fort Garry, Winnipeg 
19, Toute personne s'objectant doit donner ses raisons, 


La section 77, sous-section (1) de la Loi sur la Régie des Alcools se lit comme 


{toute personne peut, dans les quatorze jours après la date de publication de la der- 
nière édition du MANITOBA GAZETTE ou d’un journal où paraît cet avis, faire con 
naître à la Commission de la Régie toute objection ou protestation qu'elle peut avoir 
contre la délivrance de cette licence; la Commission prendra en eonsigdération telle 
objection ou protestation et désignera le lieu, le jour et l’heure où le Bureau des Li- 
cences siégera pour prendre connaissance des faits concernant la demande.de la 1i= 
cence et les objections posées; toutes les personnes inscrivant lesdites objections, 
ainsi que les bureaux de la municipalité où se trouve le local en question, devront être 
notifiés qu'une telle séance sera tenue, indiquant le temps et le lieu’’, 


(MAURICE LÉO SHERWOOD) 


Signature du solliciteur 


poésie, Pour ce faire, il veut 
écrire des romans, des piè= 
ces de théâtre et surtout des 
poèmes, Et comme il le dit 
si bien, il se situe non pas 
au-dessus du monde artisti= 
que mais en marge, 

Le spectacle l'énerve et 
lui fait peur comme s'il se 
retrouvait dans un état con= 
tre sa nature, Il n'est à 
l'aise que dans une poésie 
qui est selon lui, ‘‘l’extrême 
limite de l'être humain et 
de l'expérience humaine’’, 
LA LIBERTE 


‘Le langage pour moi, tel 
que je l’ai perçu c'est d'a= 
bord la liberté, C'est l’ex= 
pression sincère de tout mon 
être’, explique Georges 
d'Or, 11 s’est uni à la poésie 
parce qu'il ne se sent à 
l'aise qu'en sa compagnie, 
Il a refusé d'être étouffé 
par tout le mécanisme du 
monde artistique, Voilà un 
témoignage qui devrait faire 
réfléchir les gens du spec= 
tacle qui très souvent ne sont 
que des produits fabriqués 
en série, 


Martha Gagnon 


(Extrait du 
18-1170), 


Réveil’, 


LORETTE 


LFC 

À la réunion de la Ligue 
des Femmes Catholiques, le 
5 novembre, il fut décidé 
d'envoyer deux déléguées au 
Rallye de la S.F,M, Mmes 
Lucie Gagnon et AlineSchre= 
yer furent choisies, Deux 
résolutions furent étudiées 
puis approuvées par les 
membres présents eten= 
voyées à qui de droit, Nous 
aurons aussi une soirée rê= 
créative pour les membres 
à l'occasion de la fête de 
Noël, avec échanges de ca= 
deaux, Cette prochaine ren= 
contre aura lieu le 3décems= 
bre, 


Cours de couture 


Trente et une dames ont 
participé au cours de coutu= 
re sur tissus extensibles 
qui s’estterminé le 9novem= 
bre, Elles sont maintenant 
très heureuses de mettre en 
pratique les leçons reçues, 


Curling 


Le comité du ceurling a 
tenu sa réunion annuelle le 
10 novembre afin d'élire un 
nouveau comité, Les mem= 
bres élus furentcomme suit: 
président, M, Phil De- 
marcke; vices-présidents, 
MM, Jean Cournoyer et Ross 
Boily; secrétaire, M, Earl 
Wright; trésorière, Mme 
Earl Wright, Merci au comi= 
té sortant de charge et bonne 
chance au nouveau, Les in= 
téressés doivent communi= 
quer avec le président où la 
secrétaire, 


Partie de cartes 


La première partie de 
cartes de cette saison, au 
profit du comité liturgique, 
eut lieu le dimanche 15 no- 


Un dimanche sur la Bible 


Pour la première fois au 
Canada, la Société Catholi= 
que de la Bible conjointe 
ment avec la Société Canas 
dienne de la Bible tiendront 
du 6 au 13 décembre une se= 
maine nationale oecuménis 
que. Depuis longtemps déjà 
le deuxième dimanche de 


l'Avent est pour les Eglises 
chrétiennes le dimanche dé- 


 dié à la Bible, 


Aujourd’hui c'est le désir 
du Saint Père et desévêques 
canadiens que ses membres 
manifestent leur foicommus= 
ne en la Parole de Dieutelle 
qu’exprimée dans lesSaintes 
Ecritures, 


Le thème de cette année 
est RASSEMBLES PAR LA 
PAROLE DE DIEU, Il s’agit 
d'une semaine d’'informas= 
tion, de sensibilisation, de 
‘‘conscientisation’, ce que 
nous faisons de cette Parole 
de Dieu qui vient à nous avec 
plus d’abondance que jadis, 
Avons-nous conscience d'ê 
tre tous rassemblés par la 
Parole de Dieu ? 


Pour nous guider dans 
cette recherche CKSB et 
CBWFT (émission ‘'Au 
Point’’, le jeudi 10 décem= 
bre à 22 h 30) offriront des 
programmes spéciaux, 


- Communiqué - 


La 
Norwood Jewellers 


3202, avenue Taché 
NORWOOD 


Tél.: 247-2790 


Inspecteur officiel des montres 
du Canadien National 


Réparations de montres, 
horloges et bijoux 
notre spécialité 


A EN ER 7 EN 


vembre, Il y avait une très 
belle assistance, Lesga= 
gnants des prix de cartes 
pour hommes furent: Claude 
Bohémier et Kenny Carriè= 
re; pour dames, Srs Simone 
Trudeau et Lucie Arpin, Les 
chanceux à la loterie: Mme 
George HaywWood et Mile Co= 
lette Dubois, Plusieurs prix 
de bingo ont été donnés, 


Education sexuelle 

Quatorze membres de la 
Ligue des Femmes Catholi= 
ques de Lorette ont répondu 
à l'invitation de la présiden= 
te d'Ile-des-Chênes d'assis= 
ter à une conférence sur 
l'éducation sexuelle donnée 
par M, l'abbé Raymond Roy 
et M, le docteur J, Boucher, 
de Ste-Anne, 


Médecins 


DR G. LETIENNE 


Maladies des yeux 
Examens de la vue 


702, édif'ce Boyd 
Téléphone: 943-4369 


Avocats et Notaires 


GRAFTON, DOWHAN, 
MULDOON, 
LAFRENIÈRE & WALSH 
AVOCATS ET NOTAIRES 


304 Montréal Trust Building 
213, Avenue Notre-Dame 


Winnipeg 2, Man. 
Téléphone: 942-3135 


cn me ADR RE 2 ne nn 
MARCOUX, DUREAULT, 
BETOURNAY, TEFFAINE 
ET MONNIN 
AVOCATS ET NOTAIRES 
500, Childs Bldg 
221, Avenue Portage 
Winnipeg 2, Manitoba 
204, Téléphone: 942-003 
mean) 


François Avanthay, 
LL.B. 

AVOCAT ET NOTAIRE 
Suite 1 — 147. boul, Frovencher 
St-Boniface, Man, 
Téléphone: 233-5029 


SIMONOT & PINEL 
AVOCATS — NOTAIRES 
App. 101, Professionel Blé. 
Prince-Albert, Sesk. 
Tél.: 764-0633 


Jacques-E. Roy 
B.A., LL.B, 
AVOCAT ET NOTAIRE 
557, chemin Ste-Marie 
St-Vital, Man, 
Téj.: 247-3964 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 


304, édifice Avanue 
265, avenue Portege, Winnipeg 
Borseu: t4l,: 942-3924 


Eggum & Dynna 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Téléphone: 763-7441 
J. M. Cualenoere, Q.C, 11910:1967) 
K. A. Eggum, B.A,, LL.S. 
D. M. Dynna, B.Com., LL. 
nn nn ES 


STE-AGATHE 


M, Marcel Brémaud est 
patient à l'hôpital général 
St.Boniface, 

Mme Roger Lemoine est 
en convalescence chez sa 
fille, Mme Paulette Grégoi= 
re, à St-Jean-Baptiste après 
un séjour de deux semaines 
à l'hôpital de Morris, 

Mmes Auguste Brémault 
et Auguste Gauthier ont fait 
un séjour à l'hôpital général 
St-Boniface et remercient 
tous ceux qui ont aidé à leur 
rétablissement, 


OPTOMETRISTES 
R. J. Sranners 
OPTOMETRISTE 
FXAMEN DE LA VUE 
Téléphone: 233-2850 
141, boul, Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


M, N. Lecker, optométriste 


2e étege, édite M 
164, avenue Let. 
Tél: 943-6619 


Finklema 


Optométristes 
EXAMEN DE LA VUE 
Lunettes ajustées 
2e étage, 275, ave Portage 

Edifice Kensington 
WINNIPEG Tél: 942-2496 


DENTISTES 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 
344, rue Marion, St-Bonifece 
Téléphone: 247-4548 


Dr Edouard-G. Jarjour 
DENTISTE 


301, chemin Ste-Marle 
St-Bonifoce, Men. 


Téléphone: 233-2111 


Dr J.-O. Joyal 
DENTISTE 
Téléphone: 943-2023 
413, édifice Boyd 
304, avenue Portage, Winnipeg 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 


118, rue Horoce 
Téléphone: 233-7726 


Dr E.-J. Gaudet 
DENTISTE 


Chombre 210 Mitchell Block 
Île rue est 
Prince-Albert Saskatchewan 
Téléphone: 763-7815 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 
Téléphone: 233-2850 


141, boul, Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Groupe dentaire 
métropolitain 


Successeur du Dr Jacob 


situé au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAIN 
ongle Portege et Coriten 
Téléphone: 942-8531 
Moures de bureau: 
9 Nè 6h tous les jours 
Fermé toute la journée le samedi 


FOREST, GUENETTE & CIE, COMPTABLES AGRÉÉS 
EDIFICE CKSB, 607, RUE LANGEVIN, ST-BONIFACE 
TÉLÉPHONE: 947-1671 


Les Collégiens interviennent dans le débat 


Le Comité Fitch voudrait du bilinguisme 
mais il s'oppose aux écoles françaises 


Entouré -de près de deux 
cents supporteurs (la plus 
part des parents anglopho- 
nes dont plusieurs Flas 
mands), lé président et por= 
te-parole du ‘Comité de 
parents pour la préservation 
du bilinguisme’, l'avocat 
Edwin Fitch se présenta de= 
vant la Commission scolaire 
de St-Boniface, mardi soir, 
24 novembre, pour s'opposer 
vivement à tout projet qui 
voudrait appliquer la loi 
scolaire 113 et rendre le 
français langue prioritaire 
dans certaines écoles de la 
ville, 

Dans un long préambule 
où 11 protesta qu’il était fa- 
vorable au français, qu’il 
voulait encourager les en“ 
fants francophones à mieux 
parler leur langue; qu’il n'é= 
tait pas ‘‘anti-français’’ et 
qu’il désirait la promotion 
du français même chez les 
anglophones (sans toutefois 
les forcer à l’apprendre); 
M. Fitch déclara que son 
comité s'opposait à toute 
forme de ‘'ségrégation’’, de 
‘‘discrimination!’ ou de ‘56 
paratisme’’ que serait, se- 
lon lui, l'établissement d'é- 
coles françaises distinctes 
des écoles anglaises,ll af- 
firma, en outre, que ceux 
qui veulent plus de français 
dans les écoles vont trop 
loin et nuisent même à la 
cause du français, 

En guise de conclusion, 
M, Fitch proposa ce qu’il a 


appelé un ‘‘plan modéré, 
raisonnable, favorable au 
compromis’? consistant à ne 
rien changer au programme 
‘‘bilingue’’ actuellement en 
vigueur dans certaines éco= 
les de la Division scolaire, 
Le Comité réclama par ail= 
leurs, des écoles maternel- 
les de langue française pour 
les enfants anglophones afin 
qu'ils deviennent bilingues, 
Mais il demeura inflexible 
dans son opposition à des 
écoles exclusivement fran 
çaises ou anglaises, 

Quant à la loi 113, le Co= 
mité déclara que la Com= 
mission scolaire devait l'a= 
pliquer seulement selon la 
volonté des parents, 

M, Fitch demanda ensuite 
au président de la Commis 
sion scolaire, M, Gilles 
Guyot, de lui donner l’assu- 
rance que la Commission ne 
procéderait pas à la ‘‘ségré 
gation’’ des enfants entre 
des écoles françaises et des 
écoles añglaises, 

‘‘I1 m'est impossible de 
répondre à une telle ques- 
tion parce que la Commis 
sion scolaire est justement 
en train d'étudier tous les 
aspects de la loi 113 et que 
le ministère de l'Education 
n'a pas encore publié les 
règlements’’, a répondu M, 
Guyot, 

Cette réponse n'eut pas 
l'heur de plaire aux parti- 
sans du Comité qui interpel= 
lèrent le président d’un ton 


Où va votre argent ? 


Question pertinente, sur 
tout quand il s'agit de collec 
tes au niveau national telles 
que celle ‘'pour l'Eglise ca= 
nadienñe et les oeuvres du 
pape’’ qui s'effectue en sep 
tembre ou encore celle de 
l'Organisation Catholique 
Canadienne pour le Dévelop= 
pement et la Paix, connue 
sous le nom de ‘'Carême de 
Partage’, 


Tout dernièrement, de ces 
deux collectes, la somme de 
$50,000 fut envoyée aux si= 
nistrés du Pakistan, Ensep= 


* Un volume de 300 pages 
format bibliothèque 
nombreuses gravures 

hors-texte, 


En vente aux bureaux de 
LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


au prix de $ 2.75 
(par la poste), 


tembre, $5,000 fut adressée 
au ‘Fonds deSecours pour la 
région de Sudbury, Quelques 
mois plus tôt, on avait fait 
parvenir au Pérou, après le 
tremblement de terre, $50,= 
000 + soit en argent, ennour 
riture, en médicaments, 

Grâce à votre générosité, 
il fut possible de venir en 
aide à des milliers de victi= 
mes de l’un ou de l’autre de 
ces désastres, Ainsi c'est 
aller vers les défavorisés 
autrement que par des paros 
les, 


Centre de Pastorale, 
St-Boniface, 


Mgr Provencher 
et Son Temps 


PAR DONATIEN FREMONT 


plutôt insolent et le som- 
mèrent de parler ouvertes 
ment, À la suite de M, Guyot, 
M, Fitch dut intervenir pour 
demander à ses supporteurs 
de se comporter avec plus 
de décorum, 


LES COLLEGIENS 


L'attitude de la foule se 
fit plus particulièrement a= 
gressive et arrogante quand 
M,: Guyot accorda ensuite la 
parole à une délégation d’é- 
tudiants du Collège de St- 
Boniface venue exposer 
leurs vues sur toute la ques= 
tion, 

Le porte-parole de l'As= 
socliation des Etudiants du 
Collège, M, Jean Hébert, ve- 
nait à peine de commencer 
sa présentation en français 
quand un membre du ‘‘Co- 
mité pour la préservation 
du bilinguisme?’ l’interrom= 
pit du fond de la salle: ‘‘D’a= 
près la loi de la province, 
cria=t«il, si l’on a une prés 
sentation à faire, on doit 
tout d'abord la faire en 
anglais avant de la faire en 
français!’ 


M, Guyot réplique que la 
Commission scolaire enten- 
dra chacun dans la langue 
de son choix, 


Rappelant l’état déplora-. 
ble où se trouve présente 
ment le français parlé chez 
la plupart des écoliers fran 
co-manitobains, le mémoire 
des étudiants du Collège a 
affirmé que, vu les circons= 
tances, seules ‘‘des écoles 
bilingues  majoritairemsnt 
françaises, avec enseigne 


ment de toutes les matières 
en français, excepté l'an 


glais’’ pourront corriger 14 
situation actuelle, 
Reconnaisant que la Com 
mission scolaire était l'or 
ganisme compétent et res 
ponsable ‘'pour le processus 
scolaire d'apprentissage des 
langues et en particulier 
pour un égal traitement de 
la langue française’, les 
Collégiens demandèrent aux 
commissaires de continuer 
les études entreprises pour 
trouver les mesures appro= 
priées et de ne pas se sou= 
mettre aux pressions qui 
voudraient empêcher la réa= 
lisation de leurs objectifs, 


Expliquant, pour sa part, 
le phénomène du bilinguisme 
dans le monde, le P, Gérald 
Labossière, professeur de 
sociologie au Collège, affir= 
ma que le coeur du problème 
consistait à trouver le moyen 
d'organiser nos institutions 


en vue de promouvoir le bi= 
linguisme, 


‘Au Manitoba, de déclarer 
le P, Labossière, noussom- 
mes rendus à un point criti= 
que où le bilinguisme de la 
minorité (francophone) est 
devenu un moyen d'assimila= 
tion’', tellement les franco- 
phones sont habitués de vi= 
vre en anglophones, 


‘ Pour que la petite mino= 
rité francophone puisse sur 
vivre, il faut que sa langue 
devienne prioritaire dans 
ses habitudes’, a dit le P, 
Labossière, 


Expliquant ensuite com 
ment c'était à l'école que 
cela devait se faire, le pro= 
fesseur du Collège fit re= 
marquer qu'il était injuste 
que dans un pays bilingue 
ce soit ‘‘la langue du plus 
ignorant (l’unilingue anglo- 
phone) qui s'impose aux aus 
tres !’’ 


L'intervention des Collé- 
xiens fut mal reçue des 
membres du ‘Comité pour 
la préservation du bilinguis= 
me'!, Ils contestèrent 
le droit des étudiants d'une 
institution privée francopho- 
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ne de venir exposer leurs 
vues sur une question d'éco- 
les publiques, 


A un moment donné, M, 
Fitch avertit les francopho= 
nes de ne pas pousser trop 
loin leur chance et il ajouta: 
‘‘Des droits égaux pour nos 
enfants, cela veut dire l'uti- 
lisation de nos écoles à notre 
façon’! 


M, Ben Cyr, appuyant avec 
réserve la présentation de 
M, Fitch, déclara qu'il ne 
fallait pas former ‘‘un petit 
Québec’, I1 demanda à la 
Commission scolaire de ne 
pas se contenter de consul= 
ter les parents mais de sou- 
mèttre toute la question à 
un référendum, 


Les Commissaires rappe- 
lèrent, de leur côté, qu'aucu= 
ne décision n'avait été prise, 
que les rumeurs qui cireu= 
laient au sujet de projets se 
crets étaient sans fonde 
ment, que des réunions pu= 
bliques seraient tenues dans 
un avenir prochain afin de 
pouvoir informer les parents 
sur la portée de la loi 113et 
de les consulter sur les 
meilleures mesures À pren 
dre, 


CKSB 


‘‘HORIZONS’’ 


Jeudi 3 décembre, à 21 h, 
12e émission sur les Com= 
munications Sociales, Thè- 
me: LA COMMUNICATION 
ET LA CULTURE, 

Grâce aux loisirs accrus, 
à l'accessibilité à l'enseli- 
gnement et grâce aussi à la 
multiplication des instru 
ments techniques de com 
munication, la culture est à 
la portée d'un plus grand 


nombre de personnes, Mais 
est-elle pour autant devenue 
une culture de masse, une 
culture populaire ? 


LE PÈRE LEGAULT 
ECOUTE 

Oui, le père Legault est 
toujours sur les ondes de 
CKSB à 13 heures, du lundi 
au vendredi, Les thèmes de 
discussion proposés par un 
spécialiste, varient chaque 
semaine, 


*“*Le Houtier” Drive-ln 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 
M. et MME LUC DANDENAULT 


MAGASIN À RAYONS 


\ — tissus à la verge, coupons, etc. 
— patrons McCall's Simplicity, Style 
— service bilingue, prompt et courtois 


ECONOMISEZ CHEZ 


TEXTILE DISCOUNT CENTRE 


145, rue Goulet, Saint-Boniface 
Lundi ou samedi: 9 h à 6 h vendredi: 9 à à 9 h) 
Téléphone: 233-1132 


MAGASIN DE CHAUSSURES 
pour dames, hommes et enfants 


Elégantes chaussures 
Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, boul. Provencher, 


St-Boniface 


Téléphone: 233-1119 


PROVINCE DU MANITOBA 
AVIS D'AUDIENCES PUBLIQUES 


Le Comité permanent du ministère de l'Agriculture 
du Manitoba tiendra des réunions publiques pour en- 
tendre les mémoires présentés sur Les sujets suivants : 


L- Les recommandations du Comité fédéral d'étude 


sur l'agriculture au Canada, 


2 - Tous les aspects des relations entre fermiers et 
vendeurs, et entre compagnies et vendeurs, pouvant 
avoir des répercussions au Manitoba sur la vente et 
l'usage des machines agricoles et pièces de rechange. 


3 - Les problèmes et les avantages du développement 
rural et de l'adaptation à la vie rurale, 


Toutes les réunions commenceront à 10 h du matin 
et auront lieu aux endroits suivants: 

JEUDI & VENDREDI 10 et 11 DECEMBRE 1970 
WINNIPEG - Salle 254, Palais Législatif. 

LUNDI 14 DECEMBRE 1970 
PORTAGE-LA-PRAIRIE : Salle de la Légion. 


MARDI 15 DECEMBRE 1970 
BRANDON : au Agricultural Extension Centre. 


D'autres réunions auront lieu au cours de janvier 
1971 en d’autres endroits de la province, 


Les associations et les personnes intéressées sont 
priées de faire connaître leurs vues sur ces divers su- 


jets très importants, 


Les mémoires peuvent être présentés par écrit ou de 
vive voix au secrétaire, lors de la réunion, 


CHARLAND PRUD'HOMME, 


secrétaire, 


Comité permanent sur l’agriculture. 


Er 
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ÉDITORIAL 


Aux Franco-Manitobains de jouer maintenant 


Une chose est certaine: le ‘Comité pour la pré- 
servation du bilinguisme”, qui s'oppose à l'établis- 
sement d'écoles publiques où le français devien- 
drait prioritaire, ne veut tout simplement pas que 
la vie française s'améliore et s'épanouisse à St-Boni- 
face. [| a beau protester de n'être pas ‘anti-fran- 
çais’”, le comportement de la majorité de ses mem- 
bres en présence de la Commission scolaire, la se- 
maine dernière, n'avait rien de positif ni de favora- 
ble. Sous prétexte de défendre le bilinguisme, on a 
agité une fois encore les mots épouvantails de ‘‘sé- 
grégation”" et de “discrimination et l'on a avancé 
toutes sortes d'affirmations qui ne sont en pratique 
qu'une reprise d'anciens préjugés. L'on ne semblait 
aucunement renseigné sur des expériences de bilin- 
guisme réel qui se sont faites ailleurs au Canada, de- 
puis quelques années. Les attitudes qui se sont ma- 
nifestées devant la Commission scolaire, la semaine 
dernière, en disent plus long que les mots: les mem:- 
bres de ce Comité ne sont pas prêts à se renseigner 
à fond et à abandonner leurs idées préconcues. 

Donc, ce qu'ils auront à dire ne peut pas être de 
très grande utilité pour les Commissaires d'écoles 
qui cherchent justement à faire sortir le bilinguisme 
du marasme où il croupit depuis trop longtemps à 
St-Boniface, 

++ + 

C'est ‘ci que le rôle des Franco-Manitobains ap- 

paralt de première importance. [ls perdraient leur 


drait imposer le Comité mentionné plus haut, La 
population francophone de St-Boniface doit plutôt 
se documenter solidement et formuler des objectifs 
précis qu'elle fera ensuite valoir devant qui de droit, 
c'est-à-dire la Commission scolaire à qui incombe 
la responsabilité de prendre les décisions. Plusieurs 
anglophones sont prêts à appuyer des mesures au- 
dacieuses pour la “promotion‘’ (et non la “préser- 
vation‘) d'un Canada vraiment bilingue. 

La Commission scolaire, pour sa part, a démon- 
tré, la semaine dernière, qu'elle était plus qu'inté- 
réssée à entendre des points de vue rationnels et do- 
cumentés tels que ceux présentés par les étudiants 
du Collège de St-Boniface, Soit dit ici, en passant, 
que les Collégiens ont fait belle figure dans la façon 
dont ils se sont comportés devant les commissaires 
à cette réunion du 24 novembre. Nous leur suggé- 
rons de poursuivre leurs recherches et de travailler 
en étroite collaboration avec les groupes de parents 


de St-Boniface qui se penchent actuellement sur 
cette question. Cette participation lucide et intel- 


ligente des Collégiens dans la préparation de solu- 
tions réalistes à un problème crucial ne peut que 
les aider à voir la dimension pratique des principes 
et valeurs que leurs cours tendent à leur faire dé- 
couvrir. 
* + + 

Ce qui se passe présentement à St-Boniface peut 

facilement devenir un ‘’cas-test”” pour la province 


n'est pas quelques heures de français de plus ou de 
moins, mais bien plutôt la mise en oeuvre progres- 
sive et accélérée d'un Canada réellement bilingue, 
c'est-à-dire où le francophone de naissance ou 
d'adoption aurait autant de droit et de chance que 
l'anglophone à acquérir des habitudes linguistiques 
et culturelles solides et épanouies. 

L'on comprend.qu'il soit difficile pour une cer. 
taine masse anglophone d'effectuer un changement 
subit de mentalité et de découvrir que les franco- 
phones méritent d'être traités comme des ‘parte. 
naires’’ et des ‘co-sociétaires" ayant en propre des 
droits linguistiques et culturels très réels. 

Pour être compréhensifs et tolérants, les Franco- 
Manitobains n'ont pas à multiplier les courbettes 
et à perdre conscience du rôle qu'ils ont à jouer 
pour faire du Canada un pays où la bonne entente 
et l'harmonie sont possibles quand il y a justice et 
équité. 

Voilà pourquoi nous croyons de première néces- 
sité pour les Franco-Manitobains de bien se con- 
naître eux-mêmes, de savoir de quel bois ils se 
chauffent, d'établir sans équivoque ce qu'ils sont 
prêts à exiger d'eux-mêmes et de leurs propres 
foyers s'ils veulent que l'école continue leurs ef- 
forts en vue d'un Canada authentique. Et à ce sujet, 
nous invitons nos lecteurs à lire le discours de M. 
Keith Spicer qui paraît d'ailleurs dans ce numéro. 


ternps à répondre aux optiques étroites que vou- et pour le reste du Canada. Ce qui est en jeu, ce 


Nos lecteurs nous écrivent 


Le bilinguisme et les néo-canadiens 


Si l’on parle de bilinguis= 
me, il est juste et raisonna= 
ble que l’on dise un mot sur 
l’état d'esprit des Néo-Ca= 
nadiens, en cette matière, 

Dans tout travail journa= 
lier du bureau ou dans une 
industrie importante, dans 
plusieurs maisons, on a pris 
la bonne habitude de faire une 
pause de s'arrêter dans nos 
activités durant quinze mi 
nutes pour prendre une tasse 
de café et dire un bon mot 
à nos associés, afin de con 
tinuer notre travail avec plus 
d'ardeur et d'efficacité, 

Telle est notre vie moder- 
ne toujours en faveur de bon= 
nes manières au bénéfice de 
nos activités, 

Après le travail accompli 
par la Société Franco-Ma= 
nitobaine depuis ces derniè= 
res années et surtout durant 
le succès du banquet du der= 
nier Rallye rassemblant 
près de 700 personnes ve= 
nues de tous les coins du 
Manitoba, n'est-il pas à 
propos de faire une pause 
pour réfléchir pendant quel= 
ques minutes sur le progrès 
accompli dans nos efforts 
persévérants afinde conser 
ver notre vie française à la 
maison, à l'école et à l'é- 
glise. 

Faudrait-il nous rappeler 
les causeries de deux ora= 
teurs anglais, l’une sur 
Louis Riel en 1969 par le 
professeur Geo, Stanley de 
l'Université de Mount Alli= 
son, près de Moncton au Nou= 
veau-Brunswick, et l’autre 
de M, Keith Spicer ‘‘oran= 
giste Torontois’’, Tous deux, 

dans un français impeccable 
nous ont rappelé notre devoir 
pour le temps présentet l’a 


venir, de rester nous-mês 
mes, comme identité fran- 
çaise et de marcher sans 
peur dans la conquête de 
notre langue et de nos tradi= 
tions qui semblaient dispa= 
raître ces derniers temps, 

Nous venons d'accomplir 
trois étapes dans la marche 
en avant de notre destin pour 
rêgler une fois pour toutes 
nos difficultés linguistiques: 
appuyés par les Conseils de 
la Société Franco-Manito= 
baine, appuyés aussi par des 
orateurs de langue anglaise 
qui nous rappellent encore 
une fois, le mot d'ordre de 
Mgr Béliveau en 1920: ‘‘Si 
vous voulez du français c’est 
à vous d’en mettre’, sans 
chercher noise à personne, 

C'est à nous d’en mettre, 
mettant en application la loi 
113, votée pour obtenir la 
reconquête de nos tradit'ons, 
malgré le laisser-aller de 
quelques-uns des nôtres, car 
il faut garder, conserver et 
développer nos talents à la 
française, 

Les Néo-Canadiens peu 
vent continuer d’appartenir 
à la fameuse ‘Mosaïque’ 
inventée par des Anglais 
hostiles à notre mentalité, 
afin de nous mêler dans le 
‘{melting-pot”’, Libres aux 
nouveaux venus de perfec= 
tionner leurs qualités musi= 
cales et artistiques... Peut 
être, serait-{] possible pour 
certains d'entr'eux de de- 
mander au gouvernement 
d'être en mesure d’ensei= 
gner leur langue dans leurs 
écoles où les élèves seraient 
assez nombreux ? 

Mais comment plaire à 
soixante-sept langues diffé= 
rentes et accorder en même 


temps les mêmes droits aux 
Anglais comme aux Fran= 
çais ? 

Nous profitons de cette 
occasion pour remercier 
sincèrement le rédacteur 
de ‘‘La Liberté et le Pa= 
triote’’ pour avoir publier 
en entier ces deux conféren= 
ces dont nous venons de 
parler et qui demeurent pour 
nous des documents histori= 
ques, 


Godias Brunet 
St-Boniface 
23=11-70 


Fr  * 


Le point de vue 
d'un étudiant 


Cher monsieur, 


Les jeunes d'aujourd'hui 
s'intéressent vivement aux 
événements autour d'eux et 
s'impliquent partout où ils 
ont occasion carils se 
croient capables, Souvent 
cette ardeur si brûlante chez 
les jeunes est ignorée par 
les adultes parce qu’ils con= 
sidèrent les jeunes sans 
maturité et sans les capaci= 
tés d'envisager des problè- 
mes raisonnablement, Pour= 
tant ces premiers sont sou 
vent plus objectifs et réa 
listes dans leurs réflexions 
sur un problème quelconque 
que beaucoup d’adultes con= 
formistes, 

Ici, à St-Boniface, un 
grand problème, qui devrait 
impliquer tout le monde, 
nous confronte, Cette ques= 
tion est celle du français et 
du bilinguisme dans les éco= 
les, 


La semaine dernière, la 
commission Scolaire a fait 
cireuler un communiqué à 
travers les écoles pour in= 
former les gens de la posi= 
tion prise sur le Bill 113, 
Tout ceci est très bien, mais 
en quoi est-ce que ceci af= 
fecte les jeunes? L'issue, 
c'est que l’on semble igno= 
rer l’intérêt des jeunes dans 
cette question de langues 
dans nos écoles, résultant 
du Bill 113, 

On dirait que les jeunes 
qui passent toute la journée 
en classe ne savent pas ce 
qu'ils veulent d’après des 
parents qui semblenten con= 
naître assez long pour réa 
gir à une rumeur qui n’a= 
vait aucune base, 

Depuis que le Manitoba est 
un membre de la Confédé= 
ration, le cri des Canadiens 
français s'élève, demandant 
l'égalité de droits avec les 
anglais, Mais ces droits leur 
furent refusés jusqu'à ré- 
cemment lorsque les gou= 
vernements fédéral et pro= 
vincial ont mis en effet la 
législation qui nous met sur 
le même pied que les anglais, 
Mais devant ces nouveaux 
droits nous nous voyons ims= 
puissants ne sachant pas 
trop comment s’y prendre 
pour rectifier les erreurs 
du passé, On se voit incer= 
tain devant les changements 
à ce système que nous trous 
vions si comfortable où les 
anglais menaient tout, 

Maintenant nous avons le 
pouvoir, et le début de notre 
réforme est l’éducation car 
c'est la base du système, 
C'est ici que les gens sen 
tent la panique, Comment s’y 
prendre ? L'important, c'est 
de pouvoir profiter d'une 
éducation dans notre langue 
maternelle, maintenant lan 
gue officielle, ainsi que l’an= 
glais, Les difficultés sur 
viennent du fait qu'il faut 
changer la langue d'instruc= 


tion dans nos écoles pour 
que les gens deviennent par= 
faitement bilingues, C’estun 
problème délicat qui, dans le 
moment, repose sur le dos 
des parents qui ne sont pas 
tellement conscients des si= 
tuations quiexistent dans nos 
écoles, Ce sont des gens 
comme cela qui agissent 
aveuglément, croyant ‘‘pro= 
téger le bilinguisme’’ dans 
nos écoles telles qu’elles 
existent, Evidemment ils ne 
se rendent pas compte de la 
situation actuelle, 

Prenons l'école Louise 
Riel comme exemple, Vrai, 
elle est bilingue en autant 
qu'elle assure l'enseigne 


ment de la langue française 


de l'histoire et de la géo= 
graphie en français, Mais 
est-ce que c'est suffisant 
pour que les élèves soient 
bilingues”? Il serait plutôt 
réaliste de dire que l'école 
Louis-Riel est une école an 


J.-P, À, 


glaise puisque la plupart des 
discours et les conversa 
tions entre les élèves, les 
activités parascolaires, 
beaucoup d'annonces et les 
autres cours de classes se 
font en anglais. Voilà une 
école bilingue : 

Pourtant les gens insis= 
tent à croire qu’une école 
comme Louis-Riel est suffi= 
sante pour qu'unétudiant ap= 
prenne les deux langues par= 
faitement, 

Maintenant le Bill 113 nous 
donne le pouvoir nécessaire 
pour établir un système d’é- 
ducation qui remplira la 
fonction d’instruire les é1è= 
ves pour qu’ils deviennent 
parfaitement bilingues, Mais 
déjà, sans connaître les im= 
plications du Bill, ni les 
plans d'opération et les étu= 
des qu'envisage la commis= 
sion scolaire de St-Boniface 
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Keith Spicer aux Franco-Manitobains 


“C'est à vous de décider si le respect 
et la dignité du français resteront ici ou non!’ 


Voici de larges extraits du discours que M. Keith 
Spicer, commissaire fédéral aux langues officielles 
prononça en français lors du banquet de la Société 
Franco-Manitobaine, au gymnase Holy Cross, le 14 
novembre dernier. En plus d'être docteur en Scien- 
ces politiques de l'Université de Toronto, M, Spicer 
est un diplômé de l'Institut d'Etudes politiques de 
Paris, Il a été professeur aux universités d'Ottawa, 
Toronto, Dartmouth et York et a fait du journalis- 
me à la pige au réseau français de Radio-Canada, 

Entré en fonction publique en 1964, M. Spicer 
fut tout d’abord chargé d'effectuer des recherches 
sur l'état du bilinguisme dans les Forces armées ca- 
nadiennes. Il devint ensuite adjoint spécial du mi- 
nistre de la Justice d'alors, M. Guy Favreau. L'an- 
née dernière, il fut nommé commissaire des langues 
officielles dont la fonction principale consiste à sur- 
veiller la mise en oeuvre de la loi fédérale sur les 
langues officielles, ‘Nous sommes des ombudsmen 
linguistiques”, at-il dit, à la disposition des franco 
phones à travers le pays, afin qu'ils reçoivent les 
services auxquels ils ont droit, aux termes de la loi. 

Nous citons ici les passages du discours qui con- 
cernent plus particulièrement les Franco-Manito- 


bains, 


‘Tout ce que je vous ai 
dit serait futile si ce tra 
vail ne s'appuyait pas sur 
une population résolue à des 
meurer canadieñne-françali= 
se, Quelque soit le sérieux 
de notre travail, il estinuti= 
le si les minorités isolées, 
en particulier les Franco 
Manitobains, ne souhaitent 
pas ardemment et sérieuse- 
ment continuer à rayonner 
en français,’’ 

‘Je crois, qu'iln'y a qu'u= 
ne seule attitude, une seule 
posture possible pour les 
héritiers spirituels de 
Louis Riel, c’est de se tenir 
debout, !’ 

‘Je voudrais me permet 
tre certaines remarques un 
peu franches que j'ai osé fai= 


re en Ontario et dans une ou 
deux autres provinces de= 
vant des minorités franco 
phones,!’ 

‘A mon avis, depuis une 
génération, le respect de la 
langue et la volonté de vivre 
en français a commencé à 
fléchir, À mon avis, il y a 
aussi un renouveau depuis 
trois ou quatre ans sur le= 
quel 11 faut miser!’ 


‘Il est clair que la bataille 
est loin d'être gagnée mais 
tout sera perdu siles efforts 
qui sont entamés du côté fé- 
déral et provincial sont futi- 
les, si dans les familles, les 
foyers, les écoles, lescours 
d'écoles, les gymnases d'é 
coles on ne parle pas fran 


S-T-R-E-T-C-H & SEM ru 


FABRICS 


Un Centre de couture sur tissus extensibles 
Tissus extensibles de qualité 


Nous offrons des cours du jour et du soir 


Cours réguliers de 8 semaines 


$16.00 


Cours pour adolescentes - 5 semaines 


le samedi 


Cours de 5 semaines en lingerie 


$10.00 
$10.00 


Costumes de bains, pantalons de ski 


et pantalons pour hommes - la leçon 
127, boulevard Provencher 


$ 3.00 
Téléphone: 233-2448, 


Ouvert de 9 h. à 17 h. les lundi, jeudi et samedi 


Le Jeudi de 9h. à21h. 


DUFFY'S TAXI 


7172-2451 Téléphones 775-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


çais, si les citoyens fran 
gais n'ont pas l'amour 
propre et le respect d'eux 
mêmes d'insister pour se 
servir du français, de l'uti= 
liser dans la vie quotidienne 
et, maintenant, dans les ser 
vices fédéraux qui de par la 
loi doivent vous être offerts 
en français, 

Insistant sur la nécessité 
d'une collaboration étroite 
entre les citoyens etsacom= 
mission pour dépister tous 
les problèmes linguistiques 
qui peuvent exister, M, 
Spicer ajouta: 

‘Il ne faut pas que vous 
acceptiez par je ne sais quel 
défaitisme ou esprit de sou 
mission où par lassitude un 
unilinguisme anglais qui est 
devenu trop familier, ?’ 

“I faut faire sentir la 
présence francophone par 
des actes concrets... Je vous 
demanderais, que la pro 
chaine fois que vous irez au 
bureau de poste de vous rap= 
peler que vous avez des 
droits qui sont garantis 
maintenant par des lois fé- 
dérales votées à l'unanimi- 
té par le parlement du Ca 
nada, Et cette loi ne doit pas 
rester lettre morte, Etc’est 
à vous individuellement et 
collectivement de décider si 
ce sera une vraie lof, une 


Seagram. 


LE FOYER NOTRE-DAME INCORPORÉ 


offre aux personnes âgées l'atmosphère d'un chez- 
nous avec service religieux assuré, soins compétents 
et appropriés, loisirs organisés etc. 

Pour plus de renseignements s'adresser à : 


L'Administrateur 
Foyer Notre-Dame Inc. 
Notre-Dame-de-Lourdes, Man, 


loi qui s'incarnera dans la 
réalité ou simplement une 
fumisterie, une façade faus- 
se, C'est à vous de décider 
si le bilinguisme, c'est-à 
dire le respect et la dignité 
du français , resteront ici 
ou non !’? 

‘C'est évidemment pas à 
un Orangiste de Toronto de 
venir vous inciter à parler 
français, à défendre la lan- 
gue française, Ce serait 
saugrenu et néfaste, !? 

M, Spicer indiqua ensuite 
que les Franco-Manitobains 
pouvaient compter sur l'ap- 
pui et l’aide de son départe- 
ment, 

Faisant appel à leur hon- 
neur et à leur espérance, il 
ajouta: ‘'Je voulais seule 
ment vous rappeler que vous 
avez un héritage à défen- 
dre,!' 


LE FRANÇAIS EST VIABLE 
AU MANITOBA 

‘Vous avez des héros 
comme Louis Riel, comme 
les missionnaires, qui sont 
venus ici à une époque pro 
digieuse de notre histoire, 
Cette tradition est tellement 
riche et courageuse, que 
j'estime que vous êtes des 
êtres extrêmement chanceux 
de pouvoir vous inspirer d'un 
tel courage, Vous ne pouvez 


Et c'est pour de bon! 


Pas étonnant, c'est un bon whisky tout 

bonnement présenté dans une jolie bou- 
teille et à prix tout bonnement abordable, 
Ajoutez à cela le nom et la bonne qualité 


Essayez-le et vous aurez vite fait de 
l'adopter pour de bon. 


Le bon whisky. 


pas trahir une telle tradi- 
tion.’ 

‘Après tout, ce sont les 
Français qui ont découvert, 
exploré, et mis en valeur ce 
pays!” 

‘{Vous ne pouvez pas ou= 
blier de quelle tradition vous 
vous inspirez, Vous avez la 
chance inouûle de participer 
à une des civilisations mon 
diales les plus répandues et 
les plus utiles pour le dia 
logue entre les hommes, '’ 


‘Pour moi, toute l'affaire 
du bilinguisme est une affai= 
re de dignité, Si vous n'êtes 
pas fiers et déterminés à 
vous servir de votre langue 
vous ne pouvez pas dialoguer 
debout avec sérénité, Les 
Anglais respecte la force, 
Si vous pouvez communiquer 
aux Anglais un esprit de 
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fierté et de respect, le dia 
logue est possible,’ 

‘Nous n'avons pas le droit 
de nous disputer stupide 
ment pour des querelles de 
salon, Nous avons besoin de 
donner un modèle au monde 
de dialogue intelligent, hon- 
nête et franc, '’ 

‘{A cause de votre hérita- 
ge, de votre participation à 
la francophonie mondiale, et 
surtout parce que vous êtes 
partenaires À part entière 
au Canada, vous avez le de 
voir et l'obligation de rester 
debout et de rester Franco- 
Manitobains et Canadiens 
d'expression française, A 
mon avis, c'est le seul che- 
min qui puisse nous amener 
vers un Canada réaliste, un 
Canada fraternel, en d'autre 
mot, un Canada Canadien l’’ 


au 100 nons 


CENTRE CULTUREL 
346, Av. de la Cathédrale 


spectacle 2 


4, 5 et 6 Décembre 


Albert ST-MARS 
Lise FRECHETTE 
Roger REY 


Michelle FREYNET 
Louis DUBE 
Jeannine FILLION 


Les portes ouvriront à 20 h. 
Le spectacle commencera à 20 h 30. 
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La reconstruction de la cathédrale: recherche d'une solution 


par Jean-Paul AUBRY, O.M.I. 


Par un vote unanime, le 
conseil municipal de St- 
Boniface a adopté dernière= 
ment une résolution deman= 
dant aux autorités religieu= 
ses du diocèse de recons= 
truire L'historique cathédra- 
le détruite par les flammes 
en 1968, 

Cette intervention de 1’hô- 
tel de ville va-t-elle relane 
cer, le débat qui durait depuis 
deux ans et qui semble s'ê- 
tre apaisé ces derniers 
temps? Le conseil a=t-il 
voulu se servir de son pres= 
tige pour faire pencher la 
balance en faveur d’un grou= 
pe de paroissiens qui préco= 
nisé la reconstruction inté- 
grale de la cathédrale, telle 
qu'elle apparaissait avant 
l'incendie de 1968? 

81 l’on s’en tient à la for- 
mule plutôt ambiguë em- 
ployée par le conseil muni- 
cipal, il semblerait plutôt 
que les conseillers trouvent 
que l’on a déjà attendu assez 
longtemps et que le temps 
est venu de doter la ville d’un 
édifice religieux qui occupe 
une place nécessaire non 
seulement dans l’histoire de 
la ville mais aussi dans la 
vie présente d’un très grand 
nombre de ses citoyens, Il y 
a aussi, évidemment, une 
question de fierté civique, 
On n’a que faire de ruines 
béantes dans une ville en 
mal de réaménagement ur= 
bain, 


Les solutions en présence 


Comme l’on sait, deux s0= 
lutions principales ont été 
présentées jusqu'ici au co 
mité chargé d'étudier la re= 
construction de la cathédra= 
le, L'une d'elles voudrait un 
édifice presque complète 
ment identique à l’ancien, 
avec les tours postiches, le 
toit de zinc, etle reste, Ceux 
qui proposent cette solution 
font valoir des arguments 
basés sur l’histoire, la tra= 
dition, le respect des ancê- 
tres ainsi que sur un attache 
ment sincère à la religion 
et au culte, 

L'autre solution demande 
plutôt un bâtiment moins 
pompeux, moins ‘‘triom- 
phant'’, plus modeste, que 
l'on construirait soit sur 
l'emplacement même des 
ruines actuelles, soit à côté, 
Dans les deux cas, on con 
serverait l’ancienne façade 
comme monument histo= 
rique, 

Cette solution rejoint le 


dernier projet qu’aurait pro 
posé récemment le comité 
de reconstruction de la ca- 
thédrale: une église pouvant 
contenir 1,000 personnes se 
rait érigée sur l'emplace- 
ment du sanctuaire et d’une 
partie de la nefde l’ancienne 
cathédrale, tandis que la fa= 
çade et la partie des murs 
qui resteraient serviraient 
de cadre à un petit jardin 
clos ou atrium, Le nouvel 
édifice serait adossé à la 
sacristie actuelle dont on 
referait entièrement l’inté= 
rieur afin d'y aménager des 
salles plus commodes et plus 
conformes aux besoins de la 
liturgie et de la pastorale 
paroissiale, 


Concilier l'inconciliable? 


Selon toute apparence, les 
solutions proposées sem 
blent aux antipodes l’une de 
l'autre et l’on peut se de 
mander si l’on parviendra à 
les rapprocher assez pour 
en arriver à un certain con= 
sensus, 

D'après les prises de po= 
sition adoptäes par certains 
on peut même douter qu’une 
solution mitoyenne puisse 
les satisfaire, Ceux de droi= 
te la trouveraittrop à gauche 
et ceux de gauche trop à 
droite ! 

Il faudra donc se résigner 
‘à agir et à ne pas troptar= 
der’’ sans avoir la satisfac- 
tion d’avoir réussi à rallier 
l’assentiment unanime de 
tous, ‘‘L’infini des questions 
ne doit pas servir d’alibi à 
ne rien faire, ou trop diffé 
rer ce qu’il faut faire,!’ (1) 

Il faut accepter le risque 
de ses décisions: c'est-à= 
dire, adopter la solution qui 
semble le mieux répondre à 
la situation présente et à 
celle que le moment présent 
contient en germe pour un 
avenir prévisible, ‘‘Il s'agi= 
ra d’entreprendre les réa 
lisations nécessaires, non 
comme exécution rassuran= 
te de normes fixées du de“ 
hors, mais comme tradui= 
sant le projet que lacommu= 
nauté a pris, lucidement, le 
risque de se donner!’ (2) 


Les besoins 


La construction de la ca 
thédrale se présente comme 
l'investissement d'un capi= 
tal assez considérable, Evi= 
demment, les revenus es- 
comptés d’un tel investisse= 
ment ne s'’estiment pas en 
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Vendeur 


digne de 


chiffres, Dans l'Eglise, les 
sommes immobilisées dans 
des édifices ou des équipe= 
ments n’ont aucun autre mo= 
tif valable que celui de ser 
vir les besoins spirituels 
des générations présentes 
et à venir, On ne construit 
pas pour le passé, mais pour 
le présent et l'avenir, Nos 
prédécesseurs, nos ancêtres 
n'ont pas fait autrement, 

Or, dans l'Eglise de St= 
Boniface, comme dans toute 
autre église diocésaine, il 
faut penser aux besoins spi= 
rituels de deux catégories 
de gens: 

a) les ‘‘évangélisés'’: ces 
chrétiens qui professent la 
foi, qui se nourrissent de la 
Parole de Dieu et de l’Eu= 
charistie; 

b) ‘‘ceux qui sont à évan- 
géliser’’: ‘ceux qui ne con= 
naissent pas ou qui rejet- 
tent Dieu et le Christ,’’ (3) 

ll est assez clair que, pour 
le service de deux groupes 
aussi différents, l'église n’a 
pas à utiliser les mêmes 
équipements, les mêmes 10= 
caux, Par exemple, ‘'ceux 
qui sont à évangéliser’’ s'ac= 
commoderont bien d’une 
salle de réunion où la Paro= 
le pourra leur être cominus 
niquév avec facilité, Tandis 
que, les ‘‘évangélisés??, pour 
qui l'écoute de la Parole doit 
culminer en Eucharistie, re 
quièrent plus qu'une salle 
quelconque ou local ‘‘tout 
usage'' pour leur rasiem= 
blement et leur célébration, 

Dans le cas de la cathé- 
drale, le nombre actuel et 
prévisible des ‘'évangéli- 
sés’’, prêts à l'utiliser, dé 
termineront tant sa dimen- 


sion que son emplacement, 


L'emplacement 


Quand 11 s'agit de déter 
miner l'emplacement d’un 
édifice public, de nos jours, 
son lieu géographique de= 
vient relativement secon- 
daire, Comme l'on se dé 
place surtout en automobile 
ou en autobus, on cherche 
des endroits faciles d’accës, 
munis d'espace suffisant 
pour le stationnement, On 
construit bien de nos jours 
des centres commerciaux en 
plein champ, 

Sous ce point de vue, la 
population de St-Boniface 
semble bien favcrisée, Non 
seulement trouve-t-elle ses 
églises presque aux quatre 
points cardinaux, elle peut 
aussi s’y rendre sans diffi= 
cultés, Le terrain de la cas 
thédrale est particulière 
ment favorable aux automo= 
bilistes, sans compter qu’il 
constitue le lieu le plus his- 
torique de St-Boniface, 

On peut en dire autunt des 
chapelles St-Louis et St“ 
Maurice, 

I y aurait peut-être lieu 
cependant de songer aux be- 
soins des ‘‘évangélisés’’ qui 
résident aux limites sud et 
sud-est de la paroisse, le 
long de la rue Goulet, où une 
forte concentration de la 
population vit dans des édi- 
fices tels que la ‘Tour 
Eifiel”, le ‘Château, Gal”, 


Il faudrait se deinander si 
le moment tout indiqué n'est 
pas venu d'essayer d'obtenir 


à bail (pour vingt ans, par 
exemple) quelques grandes 


Sous le Trèfle d’or 


Réunion annuelle 


La réunion annuelle du 
comité protecteur des gui= 
des, tenue le 18 novembre 
dernier, réunissait plu= 
sieurs parents des guides et 
jeannettes de St-Boniface, 

En plus de la commissai= 
re diocésaine, Mme Denise 
Fournier, deux membres du 
bureau directeur, Mmes Lu= 
cille Dumaine, présidente de 
la région de l'Ouest, etJean= 
nette Heyser, présidente du 
bureau diocésain, avaient été 
invitées, 

ll y eut l'élection de deux 
membres au comité protec= 
teur: M. Jean Paillé et Mme 
Irène Paradis quiseronttré= 
sorier et conseillère res= 
pectivement, Les autres 
membres de l'exécutif sont: 
président, Denis Prénovault; 
vice-président, Edouard Gi 
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asson; secrétaire Mme 
Léon Fontaine; conseilières, 
Mmes Antoinette Joyal et 
Antoine Magne, 

Mme Fournier présenta à 
M, Lucien Chaput, président 
sortant de charge, une épine 
gle d'amitié en remercie 
ment des services rendus 
comme membre du comité 
protecteur depuis plusieurs 
années, 

M, l'abbé L;P, Jean, au 
mônier, exhorta les parents 
et amis présents à s'unir 
afin que les guides et jean 
nettes qui font partie du mous 
vement puissent en retirer 
autant de profit que possible, 

Tous se préparèrent en 
suite à la dégustation de vins 
et fromages, 

M, l'abbé Kaymond Roy, 
curé, fit une courte visite 
vers la fin de la soirée, 

La publicitaire 
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salles au rez-de-chaussée 
de l’un de ces édifices, Une 
de ces salles servirait de 
chapelle pour les jou*s or= 
dinaires, tandis que le di 
manche on célébrerait la 
Parole et l'Eucharistie dans 
une salle plus vaste,On y 
aménagerait également un 
bureuu pour un prêtre, 

En accordant, d'autre 
part, aux chapelles St-Louis 
et St-Maurice unservice eu= 
charistique quotidien, on ré» 
pondrait aux besoins des 
‘tévangélisés’’ du quartier 
et l'on soulagerait d'autant 
la tâche des desservants de 
l'église-cathédrale, Certes, 
il faudraitaméliorer quelque 
peu les équipements de ces 
deux chapelles, à même les 
fonds réservés actuellement 
à la construction de l’église 
cathédrale, 

Avec une meilleure répar= 
tition aux quatre coins de la 
ville des services destinés 
aux ‘‘évangélisés!', on pour 
rait réduire d'autant les 
sommes à investir dans la 
cathédrale elle-même, Ain“ 
si, au lieu d’un édifice pour 
1,000 personnes, on pourrait 
se limiter à des foules de 
700 personnes environ, Il 
suffirait d'y ajouter quelques 
salles essentielles à même 
le sous-sol ou la sacristie, 


- À noter ici, d'ailleurs, que 
le moment n’est peut-être 
pas très loin où l'obligation 
de la messe hebdomadaire 
pourra être reportée à un 
autre jour que le dimanche, 
Dans ce cas, on n'aura plus 
besoin d'églises aussi vas= 
tes | — 

Quant uux autres salles 
utiles pour les réunions ou 
la catéchèse, il serait pro- 
babiement plus rentable de 
louer des salles existantes 
dans les édifices ou institu- 
tions environnantes: écoles, 
collège, couvents, séminai= 
res, centre culturel, etc, Ce= 
la suppose, sans doute, une 
bonne planification de la pas= 
torale paroissiale, un calen= 
drier bien préparé, En se 
servant de locaux existants 
pour des usages autres que 
ceux du culte eucharistique, 
on pourrait alors éviter 
d'immobiliser des sommes 
assez importantes que l’on 
destinerait à d'autres be- 
soins pastoraux, 


A temps nouveau, moyens 
nouveaux, 


NOTE-Les citations, 1, 2 
et 3 sont tirées du livre 
‘Faut-il encore construire 
des églises ?’, par Babou- 
lève-Brion-Delalande, Edit, 
Fleurus, 


AT 


wi 
“bath 


M. Louis Maurice, professeur à la faculté d'Education de 
l'Université de Manitoba, vient d'obtenir un doctorat en 
éducation de l'Université d'Alberta, à Edmonton. 

Originaire de East End, en Saskatchewan, où il est né en 
1923, M. Maurice fit ses études primaires à Ste-Anne-des- 
Chênes, où sa famille s'était établie, et ses études secondai- 
res au Juniorat et au Collège de St-Boniface, 

Avant de devenir professeur à l'Université de Manitoba, 
M. Maurice avait enseigné successivement à Selkirk, au Col- 
lège Notre-Dame et au River Side College de Prince-Albert, 
et à Churchill High de Winnipeg, M. Louis Maurice est marié 


et père de trois enfants. 
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Inauguration du ‘MAT’ au Collège Mathieu 


Le président de l'A.C.F.C., M. Roger Lalonde adresse la pa- 
role à l'occasion de l'ouverture du “Mat”, 


Le mardi soir 10 acvem 
bre eut lieu l'inauguration 
du ‘‘Mat’’ (Centre culturel) 
et de loisirs au collège Ma= 
thieu), Parmi l'assistance 
on remarquait M, Paul Syl= 
vestre, attaché au Secréta“ 
riat d'Etat, chargé des acti= 
vités culturelles des mino= 
rités francophones (Ottawa); 
Mgr Aimé Decosse, évêque 
de Gravelbourg; M, Lionel 
Coderre, ministre des Tras 
vaux Publics de la Saskate 
chewan et député de Gravel= 


M. Donald SIROIS 


bourg à l’Assemblée Légis= 
lative; M, Roger Lalonde 
président général de 
l'ACFC; des professeurs du 
collège; le père Bosc, rec= 
teur, Le père Gélinas agise 
sait en qualité de maître de 
cérémonies, 

Qu'est-ce que le ‘Mat’! ? 
Une mini=bofte à chansons, 
style ‘‘cabaret’’, rappelant 
vaguement les caves de St. 
Germain-des=Prés ou, 


vous préférez, ‘‘ma Cabane 


au Canada?’’, 

C'est une oeuvre très sims 
ple, faite à la hache, et due 
à l'initiative de M, Donald 
Sirois, directeur des loisirs 
du Collège Mathieu, ‘Mat’? 
est une abréviation de Ma» 
thieu, le nom du Collège, 


{près de la Route 59) 
Cote postole 58, 5t-Vitel 8, Mon. 
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C'est aussi un térme du jeu 
d'échec, jeu d'adresse, de 
patience et de réflexion par 
excellence: toutes ies quali- 
tés requises pour mener à 
bien la lutte pour la préser 
vation et la promotion de la 
culture française, en fonc 
ion desquelles le ‘Mat!’ a 
été créé, 


M. Roland GERVAIS 
La coupe du ruban symbo= 


lique devait se faire à la 
hache, tout comme cette ca= 
bane au Canada futconsiruis 
te, M. Paul Sylvestre s'ac= 
quitta très bien de cette tä- 
che, 

Des charts furent exécu= 
tés par des étudiants du col 
lège et d'autres chanteurs 
et chanteuses invités: Mile 
Claudette Bouffard, les She 
nandos de Saskatoon, groupe 


Mile Claudette BOUFFARD 


Service de praus complet 
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de quatre jeunes gens, qua= 
tuor vocal du genre des 
“Callloux'! dont ils inters 
prétèrent quelques succès, 
Donald Sirois dans un solo 
de saxophone, sans oublier 
les réparties spirituelles du 
maître de cérémonies, le 


père Gélinas, 
Magnifique soirée, ce fut 


une cérémonie toute simple 
sans cérémonie, Le ‘‘Mat’’? 
ce n'est pas plat comme l’a 
dit si bien M, Roger Lalon« 
de, Avant de terminer, une 
motion spéciale à M, Donald 
Sirois cheville ouvrière, l’â« 
me du ‘‘Mat'’, et au père 
Gélinas, à sa bonne humeur 
communicative: où Gélinas 
est, gel il n'y a pas! L'at« 
mosphère de cette soirée l’a 
prouvé une fois de plus, 
M.M, 


Une vue de l'assistance à l'ouverture du “Mat”, De droite à gauche, en première:rangée 
M. et Mme Roger Lalonde de l'ACFC; M. l'abbé Raymond Carignan, vicaire de Gravel- 


bourg. 


Ponteix 


Naissances 


M, et Mme Joseph Dorval 
sont les heureux parents d’un 
fils, Jules, né le 22 octobre, 


M, et Mme Robert Cari= 
gnan sont les heureux pa- 
rents d'un fils, Eugène, né 
le 26 octobre, 


Malades 


Après un séjour d'une di 
gaine de jours à l'hôpital 
universitaire de Saskatoon, 
Mme Robert Luron, de Pon« 
teix, est de retour chez 
elle, 

Meilleurs voeux de prompt 
rétablissement à Mme El- 
phège Privé, de Ponteix, à 
l'hôpital de Saskatoon, 


Anniversaire de mariage 


Le dimanche 11 octobre 
dernier, à la salle des Che 
valiers de Colomb, M, et 
Mme Fernand Larochelle, de 
Ponteix, furent entourés de 
leurs nombreux enfants et 
petitssenfants qui leur té- 
moignèrent leur affection 
par une agréable veillée sur= 
prise, à l’occasion de leur 
quarantième anniversaire de 
mariage, 
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Ce jour de fête se termina 
par un souper succulent et 
une fort belle soirée, Féli 
citations à M, et Mme Fer« 
nand Larochelle de la part 
de leurs nombreux amis de 
Ponteix en reconnaissance 
de leurs multiples services, 

Rénovation 

Notre Bureau de Poste est 
en rénovation: une annexe 
d'environ dix-sept pieds 
permettra l'installation d'u 
ne centaine de casiers pos= 
taux de plus pour accommo= 
der les gens ainsi que le 
personnel travaillant, 
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ANR en aude 


À titre de cadeau de Noël 


Veuillez trouver mandat 


3 Te RAM ET ANENQEU pre LUS 0: 


NE DITES PAS, MAIS DITES PLUTOT,. 


Ne dites pas: ‘'trailer’’; dites plutôt: CARAVANE, 


Ne dites pas: ‘’canceller’'; dites plutôt: ANNULER, SU P. 
PRIMER, RAYER, BIFFER, 


Ne dites pas: ‘‘coton à fromage’! (cheese-cloth); dites 
plutôt: ETAMINE, 


Ne dites pas: ‘‘appointement!’ (appointment); dites plutôt: 
RENDEZ-VOUS, SUR RENDEZ-VOUS, 


Ne dites pas: ‘'préférablement''; dites plutôt: DE PRE- 
FERENCE, 


Ne dites pas: ‘‘inclusivement’’; dites plutôt: Y COM PRIS, 


Ne dites pas: ‘‘enfantinement simple’’; dites plutôt; D'U- 
NE SIMPLICITE ENFANTINE, 


‘‘Inclusivement’' existe bien en Français, mais la locu- 
tion adverbiale ‘‘Y COMPRBS!' est presque toujours em 
ployée , Notons qu’à l'inverse de l'anglais, {1 faut en fran 
ais, éviter l'usage abusif d'adverbe, 11 existe d'innombra- 
bles expressions ou locutions de remplacement, 


Questionnez,. nous répondrons, 


ou abonnez un parent où un ami 


CLLELELELE EEE EECECECECECEECCCECECECCECEOCECOEEECCOONECOOENEEENEEENTT 


CELEELELELEEELEECEEEEEEEEC CEE CECECECOOCE ECC ECEECECOEEEONENEEONE 


CLELELECELELELELECECECEEEEECECECECECECEOOCERENENONOCCONENONENEEONNT 


ou chèque ci-joint, 


Signature 


- 
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JASMIN D'ESPANE == 


par Jeanne Battini 


Reproduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres 


Personne ne parlait, On ne voyait pas la 
route devant soi, Dans ce car silencieux, 
enveloppé d'obscurité, Monique avait la 
sensation de n'être plus qu'une petite chose 
perdue dans un désert de sommeil, dans 
l'attente d’un réveil magique, 1 lui sembla 
même à un moment donné, qu'ils lon 
geaient un insondable et interminable pré= 
cipice, Dans la peur instinctive du danger 
redouté, pourquoi ses yeux s’accrochaient- 
ls anxieusement vers les larges épaules de 
celui qui se tenait debout près du conduc= 
teur? 


Des lumières apparurent soudain... Non, 
ce n'était pas Saint-Jacques, Cette décep= 
tion se reproduisit plusieurs fois 

On sut qu'on entrait en ville au bruit des 
roues sur un pavé, 

Malgré l'heure tardive, lorsque le car 
s'arrêta devant l'hôtel, qui attendait les 
touristes français, il fallut un moment au 
guide et au chauffeur pour dégager la por« 
tière envahie par une grappe de gamins dé= 
penaillés, accrochés aux glaces, offrant aux 
voyageurs de menus objets pour quelques 
pesetas, 

Un petit garçon s’approcha de Monique 
et lui demanda d’une voix gutturale, implo= 
rante: 

-‘‘Un franco francese por collection,’ 

Elle ouvrit son sac et jeta quelques piè= 
ces dans les mains noiraudes quiles attra= 
pêrent au vol... Mais aussitôt, elle se vit 
environnée de toute une meute décidée qui 
lui barrait le chemin, Elle tenait son sac 
aü-dessus des têtes hirsutes, craignant 
qu’il ne lui soit arraché, 

Assez brutalement, Philippe vint à son 
secours, Rouge et vexée, elle se laissa en= 
trafner par le bras qui lui enserrait les 
épaules, 

-Je vous avais bien recommandé de ne 
pas leur donner quoi que ce soit, sous peis 
ne d’être bousculée, mais votre petite tête 
folle n’en fera jamais qu’à son idée, 

Dans la salle tiède et inondée de lumiè= 
re, une douceur infinie les accueillit, avec 
l'animation joyeuse des voyageurs, On au= 
rait dit qu’une fête se préparait, Le regard 
de Monique chercha Jean-Pierre, dans la 
salle, se demandant s’il avait vu le geste 
de Philippe, Madame Rivière, qui tenait la 
gazette du groupe, lui dira, un moment a 
près, qu’elle avait entendu le jeune homme 
demander, dès son arrivée, qu’on veuille 
bien les servir dans la chambre de sa mêre, 

Le voyage devenait de plus en plus mer= 
veilleux, Tout le monde se connaissait, s'in= 
terpellait gaiement, Pour Monique tout était 
enchantement, Chaque soir apportait l’at- 
tente, pour le lendemain, d’un bonheur in- 
connu, 

Pendant la première matinée à Saint-Jac= 
ques-de-Compostelle les touristes avaient 
campo, Chacun fut donc libre de disposer 
de son temps, ou de se reposer, 

Madame Lafont, accompagnée desonfils, 
s'était aussitôt rendue à l'église pour ses 
actions de grâces, Monique les croisa dans 
le hall de l'hôtel, Ils lui expliquèrent qu’ils 
avaient communié et rentraient pour déjeu= 
ner et prendre encore un peu de repos, 

Le pêre de Monique collectionne de ces 
petites cuillères à écusson que l’on trouve 
un peu partout, Il en possède de quelques 
centaines de villes de France et del’étran= 
ger, mais point de Santiago, Elle se proposa 
donc d’aller d’abord à la recherche du ca= 
deau pour son père, Elle aurait ensuite l'es= 
prit plus libre pour muser dans les rues 
moyenâgeuses, Les visites aux églises de= 
vant avoir lieu en groupe dans l'après-midi, 

Son guide bleu à la main, elle se dirigea 
vers la rue del Vilar, signalée comme le 
centre commercial de la ville, et au bout de 
laquelle doit se trouver la ‘‘ Puerta de las 
Platerias’’ ou porte des orfêvres, tout indi- 
quée pour les achats de cuillères, Elle ne 
sera pas en peine, là, de choisir l’objet or 
né de la coquille symbolique, 

Après une ruelle À galeries couvertes, au 
pavement branlant, et passée la ‘‘Puerta 


{ 


Fagera’’, elle lut, à l'angle d’un immeuble: 
‘‘Rua del Vilar’!, non sans surprise, car 
elle n'apercevait aucun magasin, 

Sur les râpeuses dalles, en granit som- 
bre de toutes formes et de toutes dimen= 
sions qui la pavent et font trébucher à cha= 
que pas par leur instabilité, elle s'arrêta 
un moment devant la perspective fuyante de 
cette rue qui s’en vanaïvement vers le sanc= 
tuaire, Les vieilles maisons à galeries, tan- 
tôt en saillie, tantôt en retrait, jouent àca= 
che=cache, Sous leurs arcades, où des sou= 
tanes noires surgissent et disparaissent à 
chaque instant, de vieillottes boutiques tien= 
nent tous les objets imaginaires s’ornant di= 
versement de coquilles, 


La marchande ne parlait pas le français, 
et son espagnol était très différent de celui 
que Monique avait appris au lycée, Un curé 
se trouvait 1à, heureusement, Il yatoujours 
et partout des curés, à Santiago, Il l’aida 
dans le calcul des pesetas, 


Sur la place, au charme médiéval, elle 
voulut s'approcher pour voir de plus pres 
les chevaux cabrés de la fontaine, Une des 
larges dalles de granit qui revêtent toute 
la place, bascula sous son pied, Elle glissa 
et tomba, 


Deux mains robustes la saisirent vive 
ment sous les bras avant qu'elle eût touché 
terre, et la remirent sur pied, 

-Ohl,.. C'est vous! Laissez-moil... 
Laissez-moi! 

Philippe, qui avait surgi on ne sait d’où, 
à ces mots, la laissa doucement glisser à 
terre, l’assit sur la dalle... 

-Qu'à cela ne tienne, dit-il, il sera fait 
selon vos désirs, Mademoiselle, 

Et il s'éloigna tout en se retournant, 

Elle ne se relevait pas et frottait sache 
ville droite en faisant une grimace de dou= 
leur, 

Il revint vers elle, 

Que j'ai mal! faitelle en levant cette 
fois un regard de prière vers le jeune 
homme, 

- Faites voir... 

Il passa la main sur l'endroit douloureux, 
défit rapidement la sandale, articula la che= 
ville, 

- Ce n'est rien, dit-il, 

I la massait légèrement, une lueur de 
malice dans le regard, un sourire amusé 
au coin de la bouche, 

-Je pensais que vous vous seriez plutôt 
perdue dans toutes ces ruelles sans symé- 
trie où il est très difficile de s'orienter, 
Vous avez trouvé mieux, cette fois... Nous 
serions dans de beaux draps si vous vous 
étiez cassé une jambe, 

- Mais puisque cela n’est pas, je ne vois 
pas pourquoi vous en parlez, Si c’est pour 
le plaisir de faire allusion à la farce de 
mauvais goût que vous m'avez faite à Alta= 
mira, permettez-moi de vous dire qu’il ne 
vous sied guère de la rappeler, 

Je vois que vous êtes de mauvaise hu= 
meur, aujourd’hui, Mademoiselle Monique, 
et il ne convient sans doute pas, en effet 
de vous rappeler de mauvais souvenirs, 

Il la souleva, la mit debout et ordonna: 

-Marchez! maintenant... Après vous a= 
voir tirée de ce mauvais pas, et pour voir 
de nouveau votre charmant sourire, j'es= 
sayerai d'évoquer des minutes exquises, 
Vous permettez que je vous accompagne? 

- Merci, oui, avec plaisir, 

Et elle comprit subitement qu’elle avait 
attendu cette proposition dès leur rencon« 
tre, Pourtant, elle s'était promis que, sous 
aucun prétexte, elle n'aurait plus jamais 
accepté de se trouver seule avec Philippe, 
Elle ne devait pas oublier qu’elle allait é= 
pouser Jean-Pierre Lafont, Elle se rendait 
compte évidemment qu’il serait difficile de 
surmonter l'émotion que lui causaitla voix, 
la présence de Philippe, Néanmoins elle a= 
vait espéré qu'après quelques jours de fer 


meté, elle y serait parvenue, 
à suivre 


M. JOSEPH DANDENEAU 


M, Joseph Dandeneau, re= 
venu depuis quelques jours 
seulement d'un séjour de 
trois semaines à l'hôpital, 
s'éteignait doucement à sa 
résidence, 157, rue Kenny, 
le 17 novembre 1970 dans 
sa 92e année et muni des 
derniers sacrements, 

Né le 8 février 1879 à St 
Pie de Bagot, P, Qué,, M, 
Dandeneau arrivait au Ma= 
nitoba avec ses parents 
alors qu’il était encore jeu 
ne, En 1915 il épousa Emé= 
lie Sorin, qu’il laisse dans 
le deuil, ainsi que quatreen= 
fants, Antoine, Mmes Noel 
Dionne (Cécile) et Albi- 
ni Grimard (Thérèse) et 
Isidore, tous deSt-Boniface; 
22 petits-enfants et 10 ar= 
rière-petits-enfants; trois 
soeurs, Mme Eugène Gue= 
nette (Berthe), Sr St-Wil- 
frid, N,D.M,, et Anna, de 
St-Boniface, Une fille Mme 
Maria Dionne le précéda 
dans la tombe, 

La messe de Requiem, fut 
concélébrée par les Pères 
Joseph Alarie, curé, Lau= 
rent Alarie et Levasseur, 
O,M.L,, en l'église du Pré 
cieux-Sang, le jeudi soir 19 
novembre, M, Maurice 
Charrière, petit-fils du dés 
funt, lut l'épftre, Les por 
teurs étaient MM, Henri 
Jacques et Claude Dande= 
neau, Pierre Grimard, Mar= 
cel et Michel Dionne, petits= 


mamans 
" Apr “mg 

M Ve 
LU a 


fils, MM, Pierre Grimard 
et Henri Dandeneau firent la 
quête, 

Après le service, parents 
et amis furent invités chez 
M. et Mme Albini Grimard: 
où un goûter fut servi, 

L'inhumation se fitle ven= 
dredi matin au cimetière de 
la rue Archibald, 


REMERCIEMENTS 


La famille Joseph Dande= 
neau remercie toutes les 
personnes qui lui ont témoi= 
gné de la sympathie soit par 
leurs prières, offrandes de 
messes et de fleurs ou par 
leur assistance aux funérail= 
les, ' 


ST-JEAN-BAPTISTE 


MME H, BEAUDETTE 


Le samedi 14 novembre, 
en l'église de St-Jean-Bap- 
tiste, avait lieu les funérail= 
les de Mme Hélène Beau- 
dette (née Hélène Ricard) 
décédée au manoir Heritage 
Lodge le 11 novembre, à 
l’âge de 80 ans. 

La défunte laisse dans le 
deuil, outre sonépoux Donat, 
huit filles, Mmes A, Barna= 
bé (Rose-Aimé), A, Marion 
(Thérèse), L, Vermette (Al= 
ma), de St-Jean-Baptiste, 
Mmes Henri Turcotte (Irè- 
ne), Hector Turcotte (Loui= 
se), Nick Sinew (Olive), de 
Kenora, Mme J, Vermette 
(Annette), de Galt, Ontario, 
et Mme H, Zwirek (Jeanni= 
ne), d'Ottawa, Ontario; cinq 


fils, Arthur, Paul et Léon, 
de Paris, Ontario, André, 
de Brantford, Ontario, et 
Mathias, de Sioux Narrows, 
Ontario; quarante=cinq pe= 
tits-enfants, soixante arriè= 
re-petits-enfants et deux 
arrière-arrière-petits= 
enfants, 

Les prières furent réci- 
tées le 12 novembre en la 
chapelle funéraire de Mor 
ris et, le 13 novembre, en 
l'église deSt-Jean-Baptiste, 
M, l'abbé Raymond Roy célé- 
bra la messe de Requiem, 
Six petits-enfants, Henri et 
Denis Marion, Roger Fillion, 
Léo Létourneau, Guy Barna= 
bé et André Beaudette portè- 
rent la dépouille mortelle au 
cimetière paroissial, 

M, Beaudette etles enfants 
de la défunte remercient 
sincèrement toutes les per 
sonnes qui leur ont témoigné 
de la sympathie, soit par leur 
présence aux prières et aux 
funérailles, leurs offrandes 
de messe ou leurs envois de 
cartes de condoléances, 


Remerciements 


Les enfants de Mme Del= 
phine Descôteaux remer= 
cient les parents et amis qui 
leur ont témoigné delasym= 
pathie, soit par offrandes de 
messes et prières, envois de 
fleurs, assistance aux funé= 
railles ou de toute autre fa= 
çon à l’occasion du décès de 
leur mère, Un mercispécial 
aux membres du clergé et 
aux religieuses pour leur 
dévouement, 


MARIAGES 


ST-DENIS 


BUSSIÈRE-HOUNJET 


Le vendredi 23 octobre, à 
3 h 30 p.m,, en l'église de 
St-Denis, M, l'abbé André 
Poilièvre bénissait le mas 
riage de Mlle Agnès Bus= 
sière, fille de M, et Mme 
Désiré Bussière, à M, Paul 
Hounjet, fils de M, et Mme 
Joseph Hounjet, tous de cet… 
te paroisse, 

M, l'abbé Emile April, 
accompagné des servants de 
messe, Henri Bussière et 
Louis Hounjet, frères des 
mariés, alla à la rencontre 
des futurs époux, La mas 
riée fit son entrée dans 
l'église accompagnée de 
ses parents, Elle étaitchar= 
mante dans sa longue robe 
blanche en poult-de-charme 
avec trafne et garnie de den- 
telle, Son voile court était 
retenu par un peigne décoré 
de fleurs blanches, Elle te 
nait un bouquet d'oeillets 
orange entremêlés de ru= 
bans blancs et de margue- 
rites de même couleur, Le 
marié était accompagné de 
ses parents, 

Les demoiselles d'hone 
neur, Milles Denise Bus 
sière, soeur de la mariée, 
Michelle et Angèle Hounjet, 
soeurs du marié, portaient 
de longues robes en chiffon 
orange garnies de dentelle 
blanche et tenaient des bou= 


MacKENZIE 


Salon funéraire de Prince- 
Albert, 


W.T. Beaton — H.J, Jordon 


Ici on parle français, 


quets d'oelllets blancs, Des 
oeillets blancs etorange, res 
tenus par des rubans blancs, 
retombaient sur leurs ches 
veux, 

MM, PaulStachiw, amides 
mariés, Ronald Bussière, 
frère de la mariée, René Las 
brecque, cousin du marié, 
étaient garçons d'honneur, 
MM, Jean-Pierre Denis, 
cousin du marié et Marcel 
Bussière, frère de la ma= 
riée, agissaient comme 
huissiers, et M, Arthur De- 
nis, cousin des mariés, lut 
l'épftre, Mlle Michelle 
Hounjet, soeur du marié, 
touchait l'orgue, 

La mère de la mariée avait 
choisi un ensemble bleu pâle 
et bleu marine, accessoires 
noirs et bouquet de corsage 
bleu pâle, La mère du marié 
portait un ensemble: blanc et 
rose, accessoires ‘off 
white’’ et bouquet de corsa 
ge rose pâle, 

A l'issue de la cérémonie 
religieuse, une réception 
pour la famille eut lieu chez 
M, et Mme Désiré Bussière, 
Une soirée dansante suivit 
à la salle Manhattan, 

Pour le voyage de noces, 
la mariée portait un ensem= 
ble rose et beige, des acces 
soires beige et brun et un 
bouquet de corsage rose, Les 
nouveaux époux se sont éta= 
blis sur une ferme à St- 
Denis, 


BUSSIÈRE-STACHIW 


Le ler novembre, Mlle 


PIERRE BRUNET ,prop. 


Monuments 


BRUNET 
405, rue Bertrand, St-Boniface 
Tél.: 233-7864 


Denise Bussière unissait sa 
destinée à celle de M, Paul 
Stachiw , de cette paroisse, 

Une réception pour la fa= 
mille eut lieu chez M, et 
Mme Désiré Bussière, pa= 
rents de la mariée. 

Les nouveaux époux éta= 
blirent résidence à Saska= 
toon où M, Stachiw a un em= 
ploi, 


WILLOW BUNCH 


DESAUTELS--BELLEFLEUR 


Le 3 octobre eut lieu le 
mariage de Mille Joanne Bel 
lefleur, fille de M, et Mme 
Joe Bellefleur, à M, Louis 
Desautels, fils de M.etMme 
Pierre Desautels, de Willow 
Bunch, 

La messe nuptiale fut cé= 
lébrée par M, l’abbé A, 
Chabot, Mile Claudette Bouf= 


Suite à la page 13 


Chapelle 
funéraire 


Coutu 


156, rue Marion 


St-Boniface 


L'établissement le plus ancien 


de St-Boniface 


Téléphones : 


233-7453 247-2325 
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La tradition de Noël 


Tout au long des siècles, la veille de Noël est devenue aus- 
si importante que le jour même de Noël, pour un grand nom- 


bre de personnes. 


Selon les économistes-ménagères de la Fondation des Pro- 
duits de Boulangerie du Canada, une des meilleures manières 
de célébrer la veille de Noël est de servir un chaud pouding 
aux fruits étuvé, accompagné d'une sauce très chaude au ci- 


tron et à la muscade, 

11/2 t, de farine tout-usage 
enrichie 

1 c. à soupe de poudre à 
pâte 

11/2 t, de sucre 

1 ce, à thé de sel 

1 t, de beurre ou de mar= 
garine 

11/2 pinte de pain frais 
grossièrement émiet= 
té 

1 ce. à soupe de zeste d'0= 

range râpé 

t, de cerises confites 

et en filets 

11/2t, de fruits confits, en 
filets ou en dés 

1 t, de lait 

2 oeufs bien battus 


1/2 


1/2 c. à thé d'extrait d'a 
mande 

1/4 oc, à thé de muscade 
moulue 


Tamiser la farine, la pou 
dre à pâte, le sucre et le sel 
dans un grand bol, Incorpo= 
rer le beurre avec un cou= 
pe-pâte où deux couteaux, 
Ajouter le pain, le zeste d'0= 
range, les cerises et les 
fruits, Battre ensemble le 
lait et les oeufs; y ajouter 
l'extrait d'amande et la mus= 
cade, Bien incorporer les 
deux mélanges, Verser la 
pâte dans deux moules ronds 
préalablement graissés (2 
pintes chacun), Sceller, Met- 
tre les moules sur un treil= 
lis dans une bouilloire pros 
fonde, enla remplissant pour 
que l'eau arrive à la moitié 
de la hauteur des moules, 
Couvrir les bouilloires, Etu= 
ver pendant trois heures, en 
ajoutant de l'eau au besoin, 
Enlever de la bouilloire et 
laisser reposer environ 5 
minutes, Enlever le couver= 
cle et retourner sur un plat 
chaud, Servir avec la sauce 
au citron et à la muscade, 
Pour 16 à 20 personnes, 


SAUCE AU CITRON ET À 
LA MUSCADE 


| oeuf 

t, de sucre 

c. à thé de muscade 
ce. à soupe de zeste de 
citron râpé 

1/4 t, de jus de citron 
3 c, à soupe d'eau 

1/4 t, de beurre 


1 
1/2 
2 


Battre l'oeuf, ajouter le 
sucre, la muscade et ;e zes= 
te de citron, Mêler le jus de 
citron et l'eau; ajouter au 
mélange sucré, Mettre au 
feu jusqu'au point d'ébulli= 
tion, en remuant sans arrêt, 
Ajouter le beure, Cuire 
pendant 5 minutes, en re“ 
muant jusqu’à ce que le beur= 
re soit mêlé uniformément 
à la sauce, Servir chaud sur 


le pouding aux fruits étuvé, 
Donne: 1-2/3 t, de sauce 

au citron et à la muscade, 
Ne pas oublier: 


1, Bien graisser les con« 
tenants, 

2, Ne les remplir qu'au 
deux=tiers afin que le pou 
ding puisse gonfler pendant 
la cuisson, 

3, Recouvrir d’un couvers 
cle bien ajusté ou de papier 
aluminium épais, bien serré 
autour du contenant, 

4, S'assurer que l'eau ar= 
rive au moins au tiers de la 
profondeur du contenant, 

5, Conserver les poudings 
étuvés, refroidis, en les en 
veloppant dans du papier alu- 
minium, au réfrigérateur, 

6, Réchauffer au-four dans- 
le papier aluminium sans 
l'enlever ou découvriretré= 
chauffer au bain-marie, 


Ho de de 0 de 0e 4 46 4 ee 4 


Sport Togs Inc, conçoit un 
manteau qui garde toute sa 
frafcheur sous tous les cli- 
mats, Toile de 100% coton 
façonnée en un manteau au 
liseré tendre avec ceinture 
assortie, Son capuchon en- 
cadrant le visage lui donne 
un petit air romantique, La 
simili-fourrure autour du 
capuchon et aux poignets a= 
joute une pointe de fantaisie, 


PELLAND 


D, PELLAND, prop, 
Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 
161, boul, Provencher, $t-Bonitase 
TELEPHONE: 247-3319 
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POUR QUE VOTRE ENFANT APPRENNE À PARLER, PARLEZ-LUI BEAUCOUP ! 


TORONTO-Les mamans 
doivent parler fréquemment 
À leurs enfants, en vue de 
faire échec aux difficultés 
de langage que ces derniers 
peuvent éventuellement 6» 
prouver, 


C'est ce qui ressort d'u 
ne déclaration du docteur 
Alex Bannatyne, directeur 
du Centre d'Apprentissage 
Bannantyne, de Miami, Flo= 
ride, 


Le psychologue a en effet 
déclaré à l'Association Ca 
nadienne pour Enfants inap= 
tes à l'apprentissage, que 
plusieurs enfants éprous 
vaient des difficultés cons 
cernant le langage oral ou 
écrit alors que leur mêre 
était désintéressée, dépres= 
sive ou colérique, 


ll a cité le cas d'une mêre 
dépressive, à la suite des 
décès successifs de son fils 
afné, puis de son mari, Elle 


s'est alors repliée dans un 
certain silence, ne parlant 
que très peu avec son autre 
fils, De sorte que celui-ci, 
rendu à l'âge de neuf ans, 
né pouvait pas écrire et 
s'exprimait oralement avec 
d'énormes difficultés, 


Passé l'âge de six ans, il 
devient de plus en plus dif« 
ficile d'apprendre À un en- 
fant les rêgles du langage, 
Quelques-uns peuvent être 
‘sauvés’! s'ils sont mis en 
contact avec d’autres en 
fants (dans les jardins d'en 
fants par exemple), même 
s’11s viennent de maisons six 
lencieuses ou fortement 
‘'stressantes'’, 

Le docteur Bannatyne a, 
par ailleurs, critiqué l'at= 
titude des autorités en ma- 
tière d'autres langues, N 
soutient qu'un enfant peut 
apprendre d'autres langues 
que la sienne, bien avant 
d’avoir atteint le niveau des 
études secondaires, Le con 


férencier a cité l'exemple 
d'enfants trilingues, qui peus 
vent passer d'une langue à 
l’autre sans problèmes, 

Un des parents est An 
£lais, l’autre est Suisse et 
la famille vit dans une ré- 
glon française de Suisse, 
‘‘Ils n'ont reçu aucune for= 
mation spéciale, déclare le 
docteur Bannatyne; 11 s'agit 
tout simplement d'un exem= 
ple de parents qui parlent 
beaucoup avec leurs en 
fants'?, 

Un autre conférencier, le 
docteur Edward Frierson du 
Centre d'Apprentissage de 


Sortez de la cuisine ceux 
qui viennent ‘‘sentir’’ 


A l'époque des Fêtes, 
soyez gentils pour la maf« 
tresse de maison, C’est un 
conseil que donne les ex- 
perts en sécurité, qui nous 
avertissent que la fatigue 
et la tension peuvent cau- 
ser des accidents, et gâter 
la joie des Fêtes, 


c'est 


Ce qu'il faudrait, 
une bonne répartition des 
tâches, Peut-être faudrait- 
il aussi refaire la mentalité 
des mères de famille, pour 
qu'elles n'entreprennent pas 
des tâches au-dessus de 
leurs forces, qu’elles achè- 
tent des produits tout faits, 
ou qu'elles préparent et fus 
sent congeler à l'avance les 
tourtières et les gâteaux, 

Les jours de grande cir= 
culation, il faut interdire 
l'accès de la cuisine à tous 
ceux qui veulent goûter, lé- 
cher, renifler, Que les ‘‘as= 
sistants” plus petits ne 
transportent pas de plats 


Lemployé, pâle mais décidé: 
- Monsieur le directeur, je 
voudrais une augmentation, 
Voilà dix ans que je travaille 
dans votre usine, et j'ai tou- 
jours le même salaire, 

Le Directeur, froidement: 

- C'est bien pour cette rai- 
son que vous êtes ici depuis 
dix ans. 


243, rue Morlon, Norwosd 


A l'angle de la rie Traverse 
à mi-chemin entre les rues 


Toché ot Des Meurons 
Téléphone: 247-3533 
Nous livrons à domicile 


chauds, ni de plats lourds, 

Pour garder la confusion 
au minimum, il fautnettoyer 
à mesure qu'on cuisine, es= 
suyer ce qui se renverse, 
laver les plats etchaudrons, 

I vaut mieux être prête 
avant l'arrivée des invités, 
sortir les plats de service 
(sans se casser le cou s'ils 
sont dans le haut de l’armoi- 
re) laver les pièces poussié- 
reuses, ranger le tout près 
de la table, sur une desserte 
si vous en avez une, 

il faut se méfier des cou 
teaux, mais pas au point de 
négliger de les aiguiser, Un 
outil en bon état esttoujours 
un atout, On risque moins de 
se couper avec un couteau 
bien aiguisé, parce que le 
travail se fait sans effort, 
Et les couteaux bien aigui- 
sés, évidemment, doivent a- 
voir une place à part, soit 
dans un tiroir spécial, soit 
montés sur une planche au 
mur, 
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Le pantalon 
ou la midi? 


NEW YORK-Vous vous 
interrogez encore sur la 
longueur de jupe à adopter? 
La solution pourrait bien 
être le pantalon! Voilà au 
moins, semble-t«{], la théo= 
rie des premiers acheteurs 
automnaux, Le tailleur=pan« 
talon est jusqu'ici l'article 
le plus vendu pour les pre 
miers froids, selon plu 
sieurs vendeurs américains, 


Les clients ne réclament 
ni la midi, ni la mini, Elles 
acceptent les ourlets juste 
au-dessus du genou ou juste 
en-dessous, Pas d'engoue= 
ment pour quelque longueur 
que ce soit, Non, Les fem 
mes préfèrent acheter les 


De l'ail en pot 
sur votre fenêtre 


Vous uimez l'ail, Vous 
avez raison, En plus, vous 
êtes une citadine qui porte 
dans ses doigts un petit be- 
soin de jardinage, Faites 
en donc pousser à votre fe- 
nêtre alors, Prenez une ou 
deux gousses d'ail, Sans les 
reler, mettez-les dans un 
verre contenant juste assez 
d'eau pour les recouvrir, 
Attendez trois jours, Vous 
verrez apparaître des pe- 
tites racines à la base de 
vos gousses, Piquez-les en- 
suite dans un petit pot de 
terre, En peu de temps, l'ail 
va pousser, Jusqu'à un pied 
de hauteur, Il aura alors 
l'air de ciboulette, Au be= 
soin, coupez=en une queue, 
taillez-la en petits mor- 
ceaux et ajoutez ceux-ci à 
vos sauces et salades, C'est 
délicieux et simple, non? 


combinaisons = pantalons, 
parfois accompagnées de 
manteaux midi, 


Un détaillant bostonnais 
précisait: ‘‘Le peu de ventes 
que nous réalisons sont sou 
vent celles de pantalons’, 
Voilà qui résume également 
la situation À Atlanta, Chi= 
cago, Dayton, Dallas, Los 
Angeles et New York, 


La marchandise automna= 
le envahit les comptoirs des 
boutiques et magasins et 
malgré la publicité inten- 
sive, les ventes demeurent 
très faibles, 


Salle de réception du 


CENTRE ST-LOUIS 


ANGLE PROVENCHER et NADEAU 
Réservez dès maintenant pour 
vos soirées sociales, banquets, noces, 


Bingo tous les samedis de 2 h p.m, à 4 à p.m, 
RENSEIGNEMENTS: Lucien Leclere 


Tél.247:3087 


500, boul, Provencher 


Nashville, a mis en garde 
les professeurs contre cer 
taines difficultés subtiles 6« 
prouvées par les enfants en 
classe, 


‘‘Les professeurs savent 
que quelque chose ne va pas, 
mais préfèrent penser que 
les enfants obtiendralient de 
meilleurs résultats s'ils 
travaillaient plus fort, Ils ne 
prennent pas conscience 
qu’il existe parfois des dif= 
rérences inhérentes au sys= 
tème nerveux, et qu'elles 
peuvent être en interféren 
cé avec le processus d'ap= 
prentissage,!” 


Panier 


s& 
Salade 


Deux types bavardent: 

+ Un médecin américain, dit 
l'un, a réussi à prolonger la 
vie des souris, 

- Comment a-t-il fait? de- 
mande l'autre. 

+ En supprimant les pièges. 


Vous avez des pellicules? 
Débarrassez-vous-en par 
l'intérieur, en mangeant des 
poiraux, du chou, des radis, 
des asperges, des légumes 
riches en soufre (comme le 
cresson), et des ananas 
frais, 


La dame dans le train, pen- 
dans le passage sous un tun- 
nel: 

- C'est incroyable! Ce tun- 
nel n'en finit plus! 

Toto, un fort en thème: 

+ Mais, maman, c'est parce 
que nous sommes dans le der- 
nier wagon, 


C'est une fête pour les en 
fants que de manger avec 
leurs doigts, Des demi-cuis= 
ses de poulet frites, grillées 
ou rôties au four ne font que 
des heureux, Un petit pain 
ou un muffin beurré, un cor= 
nichon, un fruit, du lait et 
des biscuits compléteront ce 
repas substantiel et nutritif, 


Un chauffard écrase un pié- 
ton et s'arrête trois mètres 
plus loin, 1! se retourne et 
s'écrie, courroucé: 

+ Espèce d'idiot! Faites 
donc attention! 

La victime se redresse péni- 
blement et lui répond d'une 
voix mourante: 

- Pourquoi? Vous allez recu- 
ler? 


Si vous utilisez un couteau 
électrique pour trancher un 
rôti de dinde roulée ne pesez 
pas sur la lame; son poids 
seul suffit à couper, en don 
nant de belles tranches fer 
mes, non déchiquetées, 


MESDAMES 
Poils faciaux enlevés 


pour nolver palm le nouvelle 
ondes courtes. dis 
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L'année du centenaire à St-Jean-Baptiste 


JUIN 


Le 3 juin, l'abbé David 
Roy donna une conférence À 
la réunion de la Société Cas 
nadienne d'Histoire de l'E 
glise Catholique, au Collège 
de St-Boniface, 


Le 4 juin Alain, fils de M, 
et Mme Aimé Bruneau (Irène 
Dumontier) est né à l'hôpi= 
tal de Morris et fut baptisé 
le 14 juin, Parrain et mars 
raine, M,etMme Albert File 
lion (Jeannine Bruneau), 


Mme Eugénie Trudeau fit 
un séjour à l'hôpital de Stem 
Anne et était sous les soins 
du Dr Boucher, 


Le 6 juin est né Alain, fils 
de Mme Alphonse Grégoire 
(Aurore Sabourin), 1 futbap= 
tisé le 14 juin et eut pour 
parrain ot marraine, Ray= 
mond et Carole Grégoire, 


Le ‘7 juin avait lieu le 
‘“Demolition Derby’ où 
plusieurs vieilles autos fu= 
rent démolies, Bravo aux 
bons chauffeurs, surtout à 
M, Germain Vermette qui 
rapporta le ler prix, 


L'atelier de coutureestun 
projet en vole de réalisation, 
On espère ainsi garder les 
jeunes foyers dans la paroise 
se, Depuis 1956 il y eut 127 
mariages et seulement 18 
couples sont demeurés dans 
la paroisse, 


Le 14 juin, le comité du 
centenaire organisa un grand 
banquet en hommage aux pie 
onniers, 


Il y eut une messe concé= 
lébrée, à 5 heures, par les 
abbés Ubald Lafond, O, Val= 
court et D, Roy, ainsi que 
par l’abbé Albert Brunet qui, 
ce jour-là célébrait son 50e 
anniversaire d'ordination 
sacerdotale, Les personnes 
âgées de 75 ans et plus reçu= 
rent chacune une médaille 
du centenaire, M, Ovila Sam 
bourin donna un résumé his= 
torique de la paroisse et rap= 
pela des souvenirs d'autres 
fois, M, l’abbé D, Roy, curé, 
qui célébrait son 25e anni« 


versaire de prêtrise, reçut 
des cadeaux et des paroles de 
félicitation lut furent adres= 
sées, 


Le 15 juin avait lieu au 
Centre culturel le lancement 
d'un livre écrit par Léo 
Brodeur, ceci fut suivi d'un 
vin d'honneur, Félicitations 
à M, Brodeur qui a obtenuun 
doctorat en écrivantcelivre 
comme sujet de thèse, M, 
Brodeur est marié à Isabelle 
Beaudette et ils demeurent 
dans la province de Québec, 


Le 20 juin eut lieu le mas 
riage de M, Félix Grenier 
à Mlle Yolande Fillion, fille 
de M, et Mme André Fillion, 


Le 21 juin, le comité du 
centenaire de La Broquerie 
invita les paroissiens de St. 
Jean-Baptiste à s'unir à eux 
pour la grande fête Franco= 
Manitobaine, 

Un char allégorique prit 
part au défilé et fut conduit 
par le Frère Ritchot, C,S,V, 
Plusieurs scouts et parois 
siens s'y rendirent, 


Le 24 juin, Mme Yvonne 
Lavallée (née Parent) décé= 
dait à l'hôpital général St 
Boniface, Elle était labelle= 
soeur de Mme A, Duval, 


Le 26 juin il y eut le mas 
riage de Mile Dorothée File 
lion, fille de M, et Mme Des 
nis Fillion, à M, Jacques 
Trudel, fils de M, et Mme 
Henri Trudel, 


Le 27 juin, la paroisse de 
St-Joseph célébrait la fête 
du centenaire, I1 y eut mes 
se d’action de grâces suivie 
de l'ouverture officielle de 
l'allonge de la salle parois= 
siale, projet dans la Muni= 
cipalité de Montcalm, I y, 
eut ensuite un banquet etune 
soirée sociale puis la visite 
de plusieurs objets d’anti= 
quité fournis par MM, Pas 
rent et Perron suivie d'un 
court programme varié, 


JUILLET 
Le ler juillet, on tenaitun 


‘‘Hootenany’’ à l’occasion du 
lancement du ballon cente= 


Danger des pneus dissemblables 


Le Conseil canadien de la 
sécurité signale aux auto 
mobilistes le danger qu’il 
y a à poser des pneus dis- 
semblables aux roues de 
leur voiture, Cet avertisse= 
ment vaut également pour 
les pneus à neige, 

ll ne faut pas installer sur 
uné voiture des pneus dis= 
semblabies, parce que ceux= 
ci ne réagiront pas de façon 
uniforme au poids de la voi= 
ture, ni au freinage, etn'au= 
ront pas non plus le même 
degré d’adhérence à la route, 
1 peut en résulter des chan 
gements sérieux dans la ma 
niabilité de la voiture, D'a= 
près certains tests, l'effet 
le plus courant serait un 
manque de stabilité dans la 
tenue de route qui ferait os= 
ciller la voiture en queue de 
poisson, 

Pour aYoir le pius de sé- 
curité possible, installez des 
pneus semblables aux quatre 
roues: soit er'oilés de biais; 
soit entoilés de biais et cein- 


turés; soit à carcasse radia= 
le, Ceci vaut également pour 
les pneus à neige, Si vous 
avez des pneus à entoilage 
en Liais, faites poser des 
pneus d'hiver de mêmenatu: 
re à vos roues arrière, 

Il est particulièrement 
dangereux de poser des 
pneus dissemblables aux 
roues du même essieu, Il 
ést aussi très dangereux de 
poser des pneus radiaux ou 
des pneus de ja nouvelle 
‘‘série 60’ avec d’autres 
pneus de grosseur où de gen= 
re différents, Il faut poser la 
série au complet, On ne doit 
pas les installer non plus 
sans l’ap2robation du fabri= 
cant de la voiture ou des 
peus, 


Les automobilistes qui 
s'oostinent malgré les ris 
qués à installer des pneus 
dissemblables devraient au 
moins prendre soin de poser 
deux pneus semblables aux 
roues du même essieu, 
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naire ‘Manitoba Up and 
Away’ au terrain de sta- 
tionnement de l'école, M, le 
Maire ainsi que le conseille 
ler du village, A, Sabourin, 
en firent les préparatifs, ! 
y eut veillée À la salle du 
centenaire avec la troupe 
“Cinquième Soir’’ du Pré= 
cieux-Sang de St-Boniface, 
dirigée par Ronald Lamous 
reux et ses artistes, 


Le 3 juillet M, Richard 


Chandler, fiancé de Yolande 


Beaudette, reçut le sacre 
ment de Baptême et le 5 juil= 
let celui de Pénitence et 
d'Euchuristie, Ils unirent 
leurs destinées le 18 juillet, 


Le 2 juillet avait lieu la 
Clinique de donateurs de 
sang pour la Croix-Rouge, 


Le 4 juillet, M, Rhéal Sa= 


bowrin, flis de M, et Mme 
Cyrille Sabourin, épousait 
Mile Lise Brunet, fille de 
M, et Mme Albert Brunet, 
de St-Boniface, 

Au mois de juillet, M, et 
Mme Kern ouvrirent leur 
nouveau restaurant avec 
permis pour bière et vin, 

Le 7 juillet on recommans= 
da aux prières l'âme de M, 
Armand Dumontier, époux de 


Joséphine Filion, frère de 
Donat Dumontter et père de 
Mme Ronald Perreault 
(Louise), 

C'est au mois de juillet que 
se firent des réparations 
d'envergure à l'église, 

M, Léon Ayotte, fils de 
Mme Antoinette A yotte 6pou= 
sait Mlle Diane Benudette, 
fille de M, et Mme Lucien 
Beaudette, 


4-6 décembre - Deuxième spectacle du 100 NONS 


Vendredi soir prochain, 
après un intervalle de quel= 
ques semaines, le 100 Nons 
ouvre de nouveau ses portes 
au public, En effet, la der 
nière activité avait été la 
discothèque avec la Renais= 
Sance, le 7 novembre, Ce 
concert inattendu de cet 
excellent groupe futungrand 
succès, 


|» A 
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Michelle FREYNET 

Entre temps le 100 Nons 
n'était pas inactif, Les répé 
titions en vue du deuxième 
spectacle continuaient avec 
un entrain redoublé, Paral= 
lèlement, les artistes du 
premier spectacle se prés 
sentèrent à divers endroits 
de la ville, notamment àl'6- 
cole R, B, Russell, à la soi= 
rée Cabaret du Rallye, et à 
l'Hôpital Général de Saint- 
Boniface, De plus, les mem 
bres du 100 Nons érigealent 
un kiosque au Congrès de la 
S.F,M,, à l'Ecole Pierres 
Radisson, Pendant la durée 
du Congrès il y eut toujours 
un membre présent au kios= 
que pour accueillir les con« 
gressistes désirant s’infor= 
mer sur les activités de la 
boîte, Ajoutez à cela une 
tournée en campagne et vous 
avez pas mal de choses qui 
se sont passées dans un 
mois, 

Et voici que le mois de 
décembre débute avec un 
spectacle, Cette fois, il y a 
six artistes au programme, 
Louis Dubé, un ancieninter 
prète du 100 Nons, revient 
à la boîte, avec un répertoire 
tout à fait nouveau, Lors 
qu’il chantera du Ferland, du 
Dor et de l'Aznavour, cer= 
tains auditeurs reconnaf. 
tront probablement sa vois, 


comme celle d’un annonceur 
à CKSB, Eh bien oui, c'estle 
même | Avec cette voix cer 
taine, qui projette bien, 
Louis fait du micro à la ra= 
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GRATTON ELECTRIC 


tétidentiet 


commercial et industriel 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 269-3700 


Téléphone: 247-2356 


LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Lid. 
Chauffage -— Ventilation 
Climatisation de l'air 


401, rue Youville 
St-Bonitoce 


dio, Son style a changé énor= 
mément, et c'est un artiste 
à ne pas manquer, 

Le deuxième artiste, Al= 
bert St-Mars, est également 
un ancien, Albert commença 
à chanter à l’âge de 12 ans, 
et maintenant, À 17 ans, 11 
nous revient avec un style 
mêlant Charlebois et Johnny 
Hallyday, 11 fut déjà batteur 
pour plusieurs orchestres, 
et il semble garder de ses 
expériences un rythme de 
nègre, Ceci fait de ce jeune 
homme originaire de Loret= 
te un interprère par excel 
lence du genre rock qu’il 
nous présentera, 

Ensuite, il y a la joli in= 
terprète aux yeux pétillants, 
Michelle Freynet, Cette étu= 
diante de l'Université de 
Manitoba, âgée de 19 ans, 
possède un style à la fois 
personnel et très captivant, 
Michelle en est à sa deuxiè= 
me année avec le 100 Nons, 
et elle a participé au pre= 
mier spectacle, contribuant 
aux harmonies et auxarran= 


Louis DUBE 


gements musicaux, De plus, 
Michelle est une pianiste ac= 
complie, Pour ce prochain 
spectacle, elle se concentre 
ra sur des chansons de Re 
née Claude, Les spectateurs 
seront facinés par cette voix 
et cette présence évocatri= 
ces d’une douce mélancolie, 
Lise Fréchette a fait par= 
tie, elle aussi, du premier 
spectacle, La première fois, 
ce fut en compagnie de sa 
soeur; pour cette deuxième 
rencontre avec le public, elle 
PSS 0 + 
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REIMER'S 
DRESS SHOP 


STEINBACH, MAN, 
Manteaux de dames 


Vétements de sport 
pour dames 


Lingerie 
Accessoires 
Accessoires de robes 
de réception 
Le tout à des prin modiques 
Nous nous spécialisons 


aussi dans les 
grandeurs ‘’petite’, 


revient en solo, malgré sa 
jeunesse elle manifeste une 
aisance remarquable sur 


l'estrade, Lise, étudiante à 


Roger REY 
l'Institut Collégial Louis« 
Riel, apporte un élément de 
frafcheur et de spontanéité 
au spectacle, Elle s'applique 
ardemment au travail, une 
qualité essentielle pour un 
artiste qui promet, 

Roger Rey, l'enfant prodi- 
ge de la boîte, figure aussi 
au programme de la soirée, 
Originaire de HaywWood, Ro= 
ger a déjà fait un spectacle 
au 100 Nons, en compagnie 
de Gérald Allard et de Su 
zanne Jeanson, Ce qui frappe 
chez Roger, c’estune diction 
extraordinaire et un talent 
certain, bien qu’il ne soit 
âgé que de 12 ans, Onne peut 
pas vraiment dire que le 100 
Nons est vieux de caractère, 

L'autre artiste, que les 


COSTA DEL SOL 
ESPAGNE 


adeptes de la boîte pourront 
voir en cette fin de semaine, 
sera Jeannine Fillion, lean= 
nine, qui vient de St-Jean- 
Baptiste, sera peut-être la 
seule du spectacle à faire 
son début au 100 Nons, Cela 
ne diminue pas son mérite, 
Car {l sera évident à tous 
qu'elle possède une voix 
puissante et un don naturel 
pour la chanson, 


Done, rendez-vous au 100 
Nons, soit les 4, 5 ou 6 dé- 
cembre, pour le SPECTA 
CLE 2 de la saison; Comme 
certains l'ont remarqué, 11 
serait préférable de réser 
ver ses billets à l'avance s1 
l'on ne veut pas être déçu à 
l'entrée, On peut réserver 
ses billets en se présentant 
au bureau du 100 Nons, au 
Centre Culturel, 345, ave- 
nue de la Cathédrale, ou en 
core, en composant 233 
3539, Les portes ouvrent à 
20 h, et le spectacle com 
mence à 20 h 30, 


- Communiqué = 


RESTAURANT 
MARDI GRAS 


Faites vos réservations mainte- 
nant pour réceptions, mariages, 
banquets, réunions de clubs et 
de remise des diplômes, 


DINER SPECIAL 


POUR FAMILLES 
LE DIMANCHE 
Ouvert de & h a... à minuit Le 
dimenche. 


Th à 1h30 em, les œutres jours, 


297 ev, Portege 
Tél, 943-3774 


DÉPARTS EN GROUPE (GIT) 
WINNIPEG-TORREMOLINOS - 15 jours 


DÉPARTS 


Jan. 28 
Fév, 25 
Mars 11 
Mars 25 
Avril 8 


RETOURS 
Fév, 12 


Mars 12 
Mars 26 
Avril 9 

Avril 23 


TOUT COMPRIS 
Groupe de 15 passagers. 


*$446 - Appartement 


*$482 - Hôtel (1ère clasce) 


DÉPLIANTS GRATUITS 
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MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 
Agence de voyages 
Avions-Bateaux-Tours-Trains 


1956, boul. Provencher, St-Boniface 6, Manitoba 


233-7760 


233-7351 


ST-EUSTACHE 


Le 3 octobre dernier, une 
fêté, organisée par les en- 
fants de M, et Mme Pierre 
Guay, de St-Eustache, avait 
lieu à l’occasion de leur 50e 
anniversaire de mariage, 

C'est le 19 octobre, 1920, 
dans l'église St-Gérard de 
Bruxelles, Manitoba, que M, 
Pierre Guay, de Lemieux, 
Ontario, épousait Mile Ma- 
rie-Louise Potvin, Is ont 
demeuré à Gatineau, Qué- 
bec, pendant 13 ans et vin- 
rent s'établir à St-Eustache 
en 1939, 

De nombreux parents et 
amis se sont réunis et ont 
participé à une messe d’ac- 
tion de grâces concélébrée 
par Mgr G, Gervais, curé 
d'Elie, l’abbé U, Paquette, 
curé de St-Eustache, etl'ab- 
bé P, Raymond, curé de la 
paroisse Ste-Marie, à St- 
Vital, 

A la suite de la cérémonie 
religieuse, les invités se 
sont dirigés au gymnase du 
Collège de St-Boniface, où 
le Dr André Lachance, maf« 
tre de cérémonies, lut une 
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touchante adresse aux jubi= 
laires et de nombreux mes= 
sages de félicitations reçus 
du saint Père le Pape, 
Paul VI, accompagnés de sa 
bénédiction, du premier mi= 
nistre Elliott Trudeau, du 
gouverneur général, Roland 
Michener, du premier mis 
nistre du Manitoba, Ed 
Schreyer, des députés, Jo= 
seph Guay, Walter Weir et 
Gabriel Girard, 

En plus des 650 invités 
venus rehausser la fête par 
leur présence, on remar= 
quait les 10 enfants des ju 
bilaires, Marcellin, Adrien, 
Denise (Mme F, Pambrun), 
Aldéric, Robert, Roger, 
Desneiges (Mme A, Brals), 
de Yukon, Fernand, Jean 
Claude et Pierrette (Mme 
R, Ménard), les frères et 
soeurs de la jubilaire, M. 
Alphonse Potvin, Mmes Eva 
Lachance et X, Payette; deux 
soeurs du jubilaire, Mmes 
Délima Sarrazin, de l’As- 
cension, Québec, et Vétina 
Charron, de Wanahpatea, 
Ontario, accompagnées de 


pour tous vos besoins d'imprimerie offset et de photocopiel 


Rapide - Economiqu 
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e - Toutes quantités. 


es commodes, 


Les Copi-tou 528 947-0326 
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Copi-tou Richardson, 1724, éd, 
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le summum de la sonorité équilibrée 
et de la présentation modulaire. 
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A 
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grand style présentée par Fleetwood - le plus important 
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Richardson—Copi-tou Avenue, 


West End, 1700, av, Ellice, 
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leurs maris; deux de ses 
frères, Henri, de Gatineau, 
Qué., et Xiste, d'Orléans, 
Ont, ainsi que plusieurs ne 
veux et nièces de l'est et de 
nombreux autres parents, 

La bouquetière, Florence 
Lambert, petite-fille des 
jubilaires, présenta à sa 
grand-mère une gerbe gar= 
nie de billets de un dollar au 
nom des enfants, 

Mlle Joanne Boulet, nièce, 
exécuta avec âme deux 
chants appropriés à cette 
fête grandiose, 

M, et Mme Pierre Guay 
désirent exprimer leurs 
profonds sentiments de re 
connaissance à leurs enfants 
qui ont organisé cette fête 
des plus agréables à l’occa= 
sion de leurs noces d’or, 
les membres du clergé etles 
religieuses, Mme J, Berge= 
ron qui a touché l'orgue, le 
choeur de chant, les parents 
et amis venus d'un peu par= 
tout et tous ceux qui leur 
ont offert leurs meilleurs 
voeux et de jolis cadeaux, 


1970 à : 
Le Président, 


LE CENTRE CULTUREL 


DE ST-BONIFACE 
recherche 


UN (E) SECRETAIRE GERANT (E) 
QUALITES: esprit d'initiative; sens d'organisation 
FONCTIONS ET SALAIRE à discuter. 


Si vous avez ces qualités et que vous aspirez à un poste 
responsable où vous pourrez faire valoir tous vos talents, 
adressez votre curriculum vitae d'ici au 15 décembre 


Centre Culturel de St-Boniface 
345, avenue de la Cathédrale 
Saint-Boniface 6, Manitoba. 


M. ET MME CONSTANT WEICKER 


M. et Mme Constant Weicker, de St, Catharines, Ontario, et autrefois de Notre-Dame-de- 
Lourdes, Manitoba, fêtaient dernièrement leurs 60 ans de vie conjugale. Les jubilaires ont 
trois fils, Albert, Maurice et Constant de St, Catharines, et une fille, Mme Charles Price 
(Marie), de Windsor, Ontario. lls ont aussi une couronne de 12 petits-enfants et de cinq ar- 
rière-petits-enfants, Une fille, Alice est décédée au Manitoba en 1932, M, et Mme Weicker 
reçurent des messages de félicitations de personnalités du gouvernement, des membres de 
leur famille et de nombreux anis. 


La Noël à l'UNF 


A l'occasion de Noël, l'U= 
nion Nationale Française 
présentera comme les an= 
nées passées, une séance 
récréative suivie d’une dis 
tribution de jouets aux en 
fants de ses membres, le 
13 décembre prochain à 2h, 
au Centre Culturel. 

Et pour les pensionnaires 
de l'Hospice Taché la fête 
aura lieu cette année, le 11 
décembre à 7 h 30, Le pro= 
gramme récréatif sera suivi 
d'une distribution de frian= 


dises, ; 
- Communiqué - 


À Aubigny 


Soirée récréative 


Le samedi soir l4novem-= 
bre avait lieu une soirée 
récréative: ‘‘Hard-Time 
Dance!’ où beaucoup de pers 
sonnes de la paroisse revê= 
talent des costumes fantai= 
sistes, Cette soirée fut un 
vrai succès, 


Anniversaire de mariage 


A l'occasion du 58e anni 
versaire de mariage de M, 
et Mme François Guillou, 
le 20 novembre dernier, M, 
le Curé célébra une messe à 
leur demeure où la famille 
Guillou et quelques autres 
personnes étaient réunis, La 
cérémonie religieuse fut 
suivie d’un souper familial, 


HAYWOOD 


25e ANNIVERSAIRE 


Le samedi 24 octobre, à 
l’occasion du 25e anniver= 
saire de mariage de M, et 
Mme Charles Gautron, de 
St-Vital, une messe fut célé… 
brée à leurs intentions à 
l'église St-Eugène et fut sui= 
vie d’une soirée sociale à la 
salle paroissiale, 


Soirée Hawaiienne 


Le Club Social du Centre 
Culturel de St-Boniface vous 
invite cordialement à une 
soirée ‘‘hawaiienne’’ quiau= 
ra lieu au Centre, le samedi 
5 décembre, à 20h 30 (8 h 30), 
Cette première soirée de la 
saison d'hiver aura pour but 
de vous divertir dans une 
atmosphère tout à fait esti- 
vale, On demande que les 
gens portentlachemise mul 
ticolores d'été ou à la ha« 
walienne, Un dfner-buftet 
sera servi, 

Les billets, à $2,501la per 
sonne, sont en vente au Cen= 
tre Culturel, 345, avenue de 
la Cathédrale, Pour réser- 
ver vos billets, composez: 
233-3539, Venez en grand 


nombre, 
- Communiqué = 


SON ET LUMIERE 
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tées, Ce spectacle mettra 
sur scène quelques élèves du 
cours d'adultes et la classe 
du cours de 13 à 15 ans, Les 
adultes sont aussi invités à 
venir voir ce spectacle, 


INVITATION 


S'il se passe des choses 
dont on pourrait parler dans 
‘Son et Lumière’! n'hésitez 
pas à m'en avertir, Je me 
ferai un plaisir deles signa= 
ler, 

lrène Mahé 


Le Diocèse de Churchill-Baie d'Hudson, le diocèse le plus 
au nord du globe terrestre, est composé de seize missions 
esquimaudes, Durant vatre vie, serait-il possible de nous as- 
sister occasionnellement? Votre support serait très pré- 
cieux, Pourriez-vous même considérer la possibilité d'in- 
clure “Missions Esqu-Omi, Inc.’ dans votre testament? 
Nous vous en serions tellement reconnaissants, Un ‘’merci’’ 
bien sincère pour tout ce que vous ferez pour nous, 


Missions Esqu-Omi, Inc. 
+ Omer-A. Robidoux 

Evêché 

C.P. 10 


Churchill, Manitoba 


RUDY"S FURNITURE LTD. 


111, rue Marion, St-Boniface 
Vente et service de téléviseurs-couleur 
odolphe et Paul Bilodeau Tél,: 247-9074 


Mariages . . 
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fard accompagnait soeur Jus 
liette à l'orgue, Les dame 
et demoiselles d'honneur, 
Mme Colleen Bellefleur, 
soeur de la mariée, Miles 
Anne Desautels, soeur du 
marié et Vicki Wiens, une 
amie étaient accompagnées 
de MM, Emile Desautels, 
Richard Roy et Michel Fitz= 
patrick, MM, Léo Préfontai= 
ne et Denis Bellefleur agis= 
saient comme huissiers, 

La mariée revêtait une 
longue robe blanche en poult« 
de-sole et un voile court, 
Son bouquet comprenait une 
cascade faite de fleurs de 
couleur corail et de camé- 
lias blancs, 

Une réception, suivie d'u 
ne soirée dansante eut lieu 
à la salle Fontaine, 

Pour le voyage de noces, 
la mariée portait une robe 
beige pâle en tricot, un man= 
teau bleu marine et des ac= 
cessoires bleu marine et 
blancs, 


VICTOIRE 
CYR-BEAULAC 


Le vendredi 30 octobre a= 
vait lieu le mariage de Mlle 
Ghislaine Beaulac, fille de 
M, et Mme Raymond Beau 
lac, à M, Guy Cyr, fils de 
M, et Mme Charles Cyr, de 
Debden, M, l'abbé Gilles Au= 
mont, curé, béni leur union 
et célébra la messe à leurs 
intentions, Miles Madeleine 
Duret, Suzanne Charpentier 
et Rose Lalonde firent les 
frais du chant, accompa= 
gnées à l’orgue par Mile Mu 
rielle Beaulac. 

La mariée entra à l’église 
au bras de son père, Elle 
portait une jolie robe blan= 
che, formantunetrafne, gar= 
nie d'appliques de dentelles 
et, sur la tête, un voile court, 
Son bouquet se composait de 
roses jaunes, Les demoisel= 
les d'honneur, Milles Cécile 
Cyr et Clémence Durette, 
revêtaient des robes lon 
gues, jaune canari, Elles 
étaient accompagnées de 
MM, Nil Cyr et Jacques Du 
ret, Durant la messe, Alain 
Beaulac lut l’épître; Roger 
et Gérald Beaulac étaient au 
choeur, MM, Guy Tremblay 
et Louis Cyr agissaient coms 
me huissiers, 

Une réception réunissant 
environ 135 invités eut lieu 
à la salle du Centenaire de 
Debden et fut suivie d'une 
soirée dansante, Les nou 
veaux époux partaient en» 
suite pour un voyage de deux 
semaines aux côtes du Pa= 
cifique, À leur retour, M, 
et Mme Guy Cyr résideront 
sur leur ferme à Debden, 


_- N'ayez pas peur des 
échecs, Le premier est né= 
cessaire; car il exerce la 
volonté, Le second peut être 
utile, Si vous vous relevez 
du troisième, vous êtes un 
homme, (René Bazin) 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


Travail délicat, meilleurs gages 


COIFFEUSE 
Les offres d'emplois pout les 
coltteuses” diplônées sont plus 
nombreuses que celles-ci. 


50e anniversaire de mariage 


M. et Mme Josaphat GAGNON 


Le 31 octobre dernier, à 
l'occasion des noces d’or de 
M, et Mme Josaphat Gagnon, 
une messe d'action de grâ- 
ces fut concélébrée par !’ab- 
bé Eugène Gagnon, de Saint 
Damien de Dellechasse, 
Qué., frère du jubilaire, et 
le R,P, Henri Meek, S,5,5,, 
curé de St-Sacrement, pas 
roisse nationale des franco= 
phones de Vancouver, 


Dans une hornélie appro= 
priée à la circonstance, M, 
le Curé fit surtout ressortir 
la ‘‘Fidélité”’ des jubilaires: 
fidélité à leurs promesses 
de mariage prononcées il y 
a 50 ans; fidélité au travail; 
fidélité dans leur dévoue- 
ment envers la paroisse; ûn= 
fin fidélité dans tous Les do= 
maines et dans tous les 
temps, 


Nos lecteurs. 
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pour mettre en pratique cette 
loi, des parents s'opposent 
vigoureusement aux changes 
ments qui pourraient se pro= 
duire dans nos écoles, croys 
ant que le système en exis= 
tence est efficace pour que 
les enfants soient bilingues 
ou unilingues selon leur dé- 
sir, 


Un étudiant de l’Institut 


Collégial Louis - Riel, 
Albert Paquette, 
St-Boniface, 

7=11-70 


N,D,L,R,- Nous félicitons 
notre jeune correspondant de 
nous faire connaître son 
point de vue, Nous souhai- 
tons vivement que beaucoup 
d’autres (même de la came 


pagne et de Winnipeg) imi= 
tent son exemple et nous 
écrivent, Nous aimerions 
surtout qu'ils nous disent ce 
qu'ils pensent de la situas 
tion présente dans leurs 
écoles dites bilingues, s'ils 
en sont satisfaits, s’1ls ont 
des améliorations à suggé- 
rer, Crolient-ils que des 
écoles où le français des 
viendraient prioritaire, où 
ls pourraient apprendre le 
vocabulaire technique ou 
scientifique en français, les 
empêcheraient de réussir 
dans des écoles techniques 
ou universités anglophones ? 
Selon eux, des écoles où le 
français serait prioritaire 
(mais ouvertes à tout étu« 
diant capable de faire ses 
études en français) engen- 
dreraient-elles de la ségrés 
gation ou de la discrimina= 
tion? 


Assurance 
AURÈLE DESAULNIERS 


auto + feu « 


vie 


Faites reviser tous vos contrats d'assurance sans frais, 
Nos taux sont meilleur marché, 


390, BOULEVARD PROVENCHER - 233-4051. 


Une affaire d'or 


Aimeriez-vous posséder votre propre entrepri- 
se? Un bureau n’est pas une nécessité pour 
débuter. Commencez à la maison, à plein 

temps ou à temps partiel. Une occasion idéale 
pour une équipe mari et femme. Nous recher- 
chons des personnes de langue française spé- 
cialement à Somerset, St-Léon, Altamont, Swan 
Lake ainsi qu'en tout autre endroit au Mani- 


toba. 


M, et Mme Gagnon étaient 
parmi les pionniers de la pas 
roisse St-Sacrement 1ors de 
sa fondation en 1946 et furent 
toujours très actifs dans plus 
sieurs organisations parois= 
siales, Nés àSte-Marguerite 
de Dorchester, Qué,, M, et 
Mme Gagnon unirent leurs 
destinées en 1920, Peu après 
leur mariage ils déménagè- 
rent à Québec, puis à Mont 
réal, Hartford (Conn,, E,= 
U,), Biggar (Sask.), pour 
aboutir finalement, en 1936, 
à Vancouver où ils demeu= 
rent depuis, 

Très habile charpentier 
menuisier, M, Gagnon atra= 
vaillé pendant 14 ans à l'hô= 
pital St-Paul de Vancouver, 
avant de prendre sa retraite 
il y a trois ou quatre ans, 

Les jubilaires comptent 
quatre enfants, 13 petits- 
enfants et 10 arrière-petits= 


enfants, Leurs enfants sont: 
Yvonne (Mme Hugh Duddy), 
Noëlla (Mme Emil Zimmer), 
Thérèse (Mme Mars May» 
hew), de New Yorket Benoît, 
en charge du département de 
radiographie de l'hôpital St 
Paul, 

À l'issue de la messe d'ac= 
tion de grâces, un banquet 
fut servi, dans la salle St- 
Sacrement, à près de 100 
convives, parmi lesquels on 
remarquait, outre l'abbé 
Eugène Gagnon, la Rév, 8r 
Jeannette Gagnon, des S8, 
de l'Hôtel-Dieu de Lévis, 
soeur du Jubilaire, ainsi 
qu'un frère de M, Gagnon, 
Henri-Paul, de St-Hyacin- 
the, Qué,, et son épouse, 


Une soirée dansante, réu- 
nissant un grand nombre 
d'autres parents et amis, 
termina cette agréable jour 
née, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE, mercredi 2 décembre 1970 / 13 


Assemblée annuelle 
du Centre Culturel 


Le Centre Culturel de St. 
Boniface tiendra son assem- 
blée annuelle, en la salle de 
théâtre du Centre Culturel, 
au 345, avenue de la Cathé- 
drale le dimanche 6 décem- 
bre 1970 à 14h, 


Cette assemblée est ou- 
verte à toutes personnes in- 
téressées, mais plus spécia- 
lement aux membres d'orga- 
nisations culturelles, com 
munautaires ou éducatives, 


On y donnera un compte 
rendu du travail accompli 
par le Centre; l’ondiscutera 
du rôle que doit jouer le 
Centre Culturel etl’on rem 
plira les postes vacants au 
Conseil d'administration, 


André Simard 


a obtenu un prêt bancaire 
Commerce. Finies les 


batailles d’oreillers. 


{ 


N | 
a | 


André est le père de quatre 
adorables petits diables, II n'avait 
cependant qu’une seule chambre à 
coucher pour les quatre et il lui 
fallait absolument transformer la 
salle de télévision en une chambre 
à coucher additionnelle, 

IL s’est donc adressé en confiance 
à la Banque de Commerce et a 
demandé un prêt bancaire 


Commerce. 


Commerce, 


Ensemble, nous avons calculé les 
frais de cette transformation: lits, 
tapis, décoration, etc. ... puis nous 
avons préparé un programme 
de remboursement adapté à 


son budget, 


Voilà le genre de service que 
vous offre la Banque de Commerce, 
Si vous avez besoin d'argent pour 
agrandir votre maison, payer 
l'instruction de vos enfants ou 
pour toute autre raison valable, 
demandez un prêt bancaire 


Vous verrez que ça marche avec 
la Banque de Commerce, 


D 


Ecrivez sans obligation de votre part à : 
C.P, 895, CARMAN, Man. 
ou composez : 745-2421, 


BANQUE DE COMMERCE 
CANADIENNE IMPÉRIALE 


Ca marche avec is Banque 


Jamals sn y a-t-ll où 
tant d'occasions pour 

les jeunes filles ambitieuses 
Ecrivez pour obtenir 
un catalogue gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 


2134, avenue Portage 
innipeg, 
Succursales: Regina, Saskatoon, 
Calgary, Edmonton, Toronto 


Aucun renseignement ne sera donné par télé- 
phone, Venez prendre un café et nous en cau- 
serons, 


Willow Bunch 


SHOWER 


Un shower en l'honneur de 
Mile Cécile Lantier eut lieu 
le 13 novembre, chez Mme 
Irène Montgomery, Cinquan= 
te-quatre dames et jeunes 
filles étaient présentes, An« 
gèle Philippon et Cécile 
Durand exécutèrent des jeux 
au cours de la veillée, 


COURS DE COUTURE 


Un cours de couture sur 
tissus “extensibles donné à 
l'école par Mme Christine 
Wagner, de Cormach, fut 
suivi par une vingtuine de 
dames, 


CONGRÈS DE LA CFFCF 


M, l'abbé A, Chabot, Mmes 
L, Chabot, Rosario Martin, 
Emile Campagne, Siméon 
Boisvert, Alex Laberge, 
Soeur Supérieure et Soeur 
Julietté se sont rendus au 
congrès diocésain de la 
CFFCF qui eut lieu à Pons 
teix et remporta un beau 
succès, 


DIPLÔMÉ 


M, et Mme Jean Champi= 
gny et leur famille sont al 
iés à Regina où leur fils re= 
cevait, le 19 octobre, son 
diplôme comme Police 
Montée, Il a été transféré à 
Québec, 


ÇA ET LÀ 


M, et Mme J,B, Giraudier 
ont déménagé au village où 
ils ont acheté la maison de 
feu M, Alcide Piette, 

M, etMme Clarence Monts 
gomery ont acheté la maison 
de feu M, Laurent Giraudier, 

M, et Mme Gérard Lalons 
de et leur famille ont acheté 
la maison appartenant uus 
trefois à M, John Reich, 

M, et Mme Gérard Grans 
ger ont déménagé dans une 
maison appartenant à Mme 
Euclide Bruneau, 

M, Edouard Dionne a pas= 
sé une semaine à l'hôpital 
de Coronach, 

Mille Lucie Lavallée fut 
patiente à l'hôpital d'Assi- 
niboia pendant 4 mois, et 
Mme W, Winslow y demeura 
quelques jours, 


A on à 


PONTEIX 


DECES 
MME ALEX PROVENÇAL 


Mme Alex Provençal (née 
Joséphine Laverdière) est 
décédée le lundi 19 octobre, 
à l'âge de quatre-vingts ans, 
Elle a été précédée dans la 
tombe par son mari le 14 
octobre 1962, 

Elle laisse dans le deuil 
ses cinq enfants: Angèle 
(Mme Dumesnil) de McLen= 
nan, Alta; Alfred et Chris= 
tianne, (Mme A, Tessier) de 
Victoria, C,.-B,; Lumina de 
Port-Alberni, C,-B,; et Na= 
poléon de Ponteix, 

Plusieurs proches parents 
et amis étaient présents aux 
funérailles, en particulier 
Mme Angèle Dureaultde Cas 
nora, soeur de la défunte, 
et M, Noël Laverdière de 
Wolseley, frère de la défun= 
te, Les porteurs étaient MM, 
Louis et Antonio Monette, 
Léo Legault, Emile Dumont, 
Roland Cloutier et Georges 
Rashbrooke; M, Richard 
Provençal, petit-fils de la 
chère disparue, portait la 
croix, 

* a. * 

Mme Georges Cyrenne 
(Irène Brière), née le 16 
juillet 1930 à Meyronne, est 
décédée subitement à l'hô= 
pital des Soeurs Grises à 
Regina, Elle passa toute sa 
vie à Ponteix, 

Elle laisse pour pleurer 
sa perte son mari, M,Geor- 
ges Cyrenne, et une fille, 
Carol; ses parents M, et 
Mme F, Brière de Toronto; 
deux frères Raymond et 
Georges Brière d'Edmonton, 
Un autre frère, Léo, est dé 
cédé en 1968, 

Les funérailles furent 


PARK FLORISTS 


Fleurs pour toutes occations 
412, av. Tache 
(en face de l'hôpital 5t-Bonitace) 


Téléphone: 247-3891 
Fruits frais et confiseries 


Livreison dans toute le ville 
Yvonne et Lucille Boulet, prop 


Maurice Paillé 
Assurance générale 


AUTO — FEU 
ACCIDENT — VIE 
Téléphones: 
253-9269 ou 233-5242 


251, evenue Dussault 
St-Bonifece 


chantées en l’église Notre= 
Dame d'Auvergne par Mgr 
G, Couture, assisté du Rév, 
Pêre R, Dubourt de Somer= 
set, Manitoba, Les porteurs 
étaient: MM, Marcel, Ray= 
mond et Omer Cyrenne, 
Dough Therrunz, Antoine 
Legault et Paul Brière; M, 
Denis Cyrenne portait la 
croix, 

Nos plus sincères condo» 
léances aux familles éprou= 
vées, 


“Désirez-vous’ 


À St-Brieux 


Congrès de l'ACFC, région no4 


Le 7 novembre, la région 
no 4, comprenant Saint= 
Denis, Saskatoon, St-Front, 
St-Brieux, Prud'homme, 
Périgord et Marcelin, a tenu 
son congrès régional à St- 
Brieux, 

A cette occasion, M, P, 
Coquet, maire du village, 
souhaita la bienvenue à nos 
121 délégués inscrits, 


lère PARTIE AU PRO- 
GRAMME: 


a) M, Clotaire Denis (fils), 
de St-Denis, président ré 
gional, rural, donna unrésu- 
mé du travail fait par nos 
présidents M, Alfred Cham 
pagne, Saskatoon, etlui-mê= 
me depuis le dernier con- 
grès régional 1968, 

M, Alfred Champagne pré- 
sida la réunion, 

b) Mme Louise Haudegand, 
secrétaire, Saskatoon, lutun 
rapport détaillé du dernier 
congrès, 

c) Une causerie intitulée 
‘Le Renouveau de l'A,C,F, 
C,'' fut présentée par Mme 
Clodomir-J, Denis, St-De= 
nis, qui demanda aux délé- 
gués de bien vouloir étudier 
et de soumettre des moyens 
capables de réactiver l’en- 
thousiasme et la vie de nos 
cercles paroissiaux, 

M, Champagne nous parla 
de ‘‘Voyages-Echanges'?, 


DISCUSSIONS 
Après un bref exposé des 


sujets suivants: finances, 10 
terie provinciale, percep= 


une analyse complète et sincère de votre 
ossurance-vie sans obligation — si oui 
appelez Alberto Bonomo de la Mutual 
Life du Canada. |! se fera un honneur de 
vous servir quel que soit votre besoin: 


assurance vie, 
assurance hypothécaire, 
assurance affaires, 


plon d'épargne pour fin d'éducation, 


plan de pension, et autres. 
e 


Téléphonez 


Bureau: 775-2501 


Résidence: 253-0679 


PÂTISSERIES 


Pain de ménage 


Petits pains croustillants la douz. 39c. 


Pain de seigle ou de fantaisie 


25. 


Tartes - Gâteaux - Pâtisseries danoises - Gâteaux de Noël 


CARRIE"S CATHEDRAL BAKERY 


390, boul, Provencher 


Votre affaire 
est dans 
le Sac, 
Si VOUS 
nostez tôt. 


Destinations au Canada, 13 décembre 
Destinations locales, 17 décembre 


St-Boniface, 


tion, La Liberté et le Pa- 
triote, donné par notre oré- 
sident général M, Roger La= 
londe ainsi que M, Omer Ar« 
chambault, vice-président, 
les délégués du nord, grou- 
pés en forums ont pu, en dis= 
cussion dirigée, exprimer 
leurs idées et leurs objec= 
tions et poser des questions, 
Ce travail fini, les délégués 
étaient bien disposés à dé- 
guster le délicieux souper 
préparé par les Dames deSt 
Brieux, Le souper fut agré- 
menté par un groupe de jeu 
nes chanteurs de St-Brieux, 
PARTIE DU PROGRAMME 

Suite de discussions et 
études: a) Ecoles désignées, 
M, Fernand Denis, Vonda; 
b) Animation sociale, M, 
Philippe Lafrance; c) Etudes 
en groupes, 

Les secrétaires des grou= 
pes ont donné leurs rapports, 
Discussion générale surtout 
sur le rapport de La Liberté 
et le Patriote, 


ELECTIONS 


Les deux présidents: MM, 
Alfred Champagne (Saska- 
toon) et C, Denis, fils, (St= 
Denis), furent réélus sans 
oppositions Mme Clodomir= 


pHitibs 


Il y a de jolies surprises pour les Fêtes chez votre 
vendeur Philips, Des surprises de qualité, 

Philips, un pionnier dans le domaine du “son”, n pensé 
à la famille quand il a conçu ses stéréos “console”, 

Une famille, c'est souvent beaucoup d'idées en même 
temps avec des besoins divers, Voilà pourquoi Philips a 


J, Denis (St-Denis), rempla= 
cera Mme Louise Haude- 
gand, secrétaire générale, 

Pour terminer une jour- 
née si bien remplie on ser- 
vit alors le ‘Vin et Froma= 
ge’’, M, Roger Lavallée de 
CFNS conduisit des chants 
avec le concours de la foule, 
Merci à tous les délégués 
qui sont venus encore une 
fois seconder nos efforts! 


Mme C-J, Denis, 


secrétaire régionale, 
—— ns 


ST-DENIS 


Les personnes suivantes 
sont de retour à leurs foyers 
après avoir été hospitalisées 
dans différents hôpitaux: M, 
Clotaire Denis (père), M me 
Jos, Rioux, M, Simon Le 
Blanc et les jeunes Roger 
Grisé et Alain Lepage, Mme 
Liguori LeBlanc est actuel 
lement patiente à l'hôpital 
St-Paul, tandis que M, Jos, 
Rioux, à l'hôpital de l’Uni- 
versité, Prompt rétablisse= 
ment à ces personnes, 
nes eme 

- Le but de l'éducation est 
d'apprendre à l'homme à 
s'élever lui-même lorsque 
d'autres auront cessé de 
l'élever, (Guizot) 


sant à demain, 


Vous verrez, 


pensé ses stéréos ‘’console" dans une optique de flexibilité, 
Quand vous achetez un stéréo Philips, vous n'avez pas à 
faire appel à une armée d'ingénieurs pour y adapter un 


magnétophone à cassettes où à rubans. Philips a tout 
prévu: espace et fiches de raccordement, Vous branchez, 


voilà tout, 


Philips sait bien que votre famille change à la longue; 


Au delà du 
“son Philips 
lajoie de vivre 


PHILIPS 


uvert tous les soirs 
jusqu'à Noël 
pour mieux vous servir, 


Le représentant Philips sera à notre magasin toute 
la journée du 5 décembre afin de vous servir. 


RUDY'S FURNITURE LTD. 


111, rue Marion, St-Boniface 
Vente et service de téléviseurs-couleur 
Rodolphe et Paul Bilodeau 


Modèle R380 
#429.,95" 


“pris de ie vggéré 
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UNE PILULE POUR LA 
MÉMOIRE 


Le résultat des recher- 
ches du médecin et biochi- 
miste Dr Max Odens con- 
tribuera=t-il à procurer plus 
particulièrement aux per 
sonnes âgées davantage de 
lucidité et de mémoire dans 
leurs vieux jours ? 

Devant plus de 500 méde. 
cins et scientifiques de 53 
nations, le Dr Odens a dé 
claré À l'occasion du 16e 
Congrês international des 
maladies de la civilisation, 
de l'alimentation et des con 
ditions de vie qui s'est dé- 
roulé à Trèves que la nou= 
velle pilule mis au point ré 
cemment, la R,N, A,, (X{bo= 
nuclear Acid) avait produit 
de tellement bons effets sur 
un Londonien centenaire que 
le vieillard a pu prononcer À 
l'occasion de son 100e anni- 
versaire un discours de près 
de vingt minutes, discours 
truffé d’ailleurs de dates et 
de souvenirs très précis, 
Ceci aurait été impossible 
sans le traitement au R,N, 
A,, a ajouté le Dr Odens, Le 
scientifique a précisé que 
certains de ses ‘‘cobayes’’ 
bénévoles entre 62 et 100 
ans avaient en l’espace de 
sept mois complètement 
changé, 

Il n’est pas encore possi- 
ble de prévoir quand le nou= 
veau médicament pourra 
être mis en vente, 


aussi a-t-elle fait en sorte que ses stériios puissent évoluer 
avec elle. Avec Philips, vous achetez aujourd'hui en pen- 


Et en pensant aussi à Noël bien sûr! 
Allez voir au plus vite votre vendeur Philips, 
est dans l'esprit des Fêtes. 


Tél.: 247-9074 
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W 
( 
fl 
(fl 
} 


Avant la séance du Conseil 
municipal, le lundi 23 no- 
vembre, le maire Turner 
tit l'éloge du regretté Mait= 
land Steinkopf, président de 
la Commission manitobaine 
du Centenaire, décédé la se= 
maine précédente, M, Turs 
ner affirme que Saint-Bonis« 
face venait de perdre un 
véritable ami, On observa 
une minute de silence à la 
mémoire du disparu, 


Lors d'une réunion spé 
ciale, qui fut tenue immé 
diatement avant la réunion 
ordinaire, le Conseil ap- 
prouva la résolution suivan= 
te proposée par le conseiller 
Joseph St-Hilaire et appuyée 
par le conseiller Ed Koto= 
wich: 

(ETANT DONNE que la 
naissance de Saint-Boniface 
fut marquée par la cons= 
truction d’une première 
église en 1818; 

ETANT DONNE que l'é- 
glise de Saint-Boniface fut 
la première construite dans 
l'Ouest canadien; 

ETANT DONNE queSaint= 
Boniface est, du fait même, 
considéré comme le ‘‘ber- 
ceau de la civilisation chré= 
tienne dans l'Ouest cana= 
dien’’; 

ETANT DONNE que la ca= 
thédrale fut érigée en 1908, 
et nous rappelle le courage 
des premiers missionnaires 
et des pionniers; 

ETANT DONNE que la ca= 
thédrale fut immortalisée 
par un poète américain, John 
Whittier Greenleaf, dans le 
célèbre poème ‘The Red 
River Voyageur’'; 

ETANT DONNE que laca= 


dans les deux langues. 


1970 à : 


Salle 158, 
Palais Législatif, 
Winnipeg 1, Manitoba, 


INSPECTEUR 
DES 
CAISSES DE CRÉDIT 


Le candidat doit parler couramment l'anglais et le 
français et doit pouvoir écrire des communiqués, 


Il travaillera sous la surveillance générale de l’inspec- 
teur en chef des Caisses de Crédit et du directeur de 
la succursale, MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE, 
Il devra effectuer un travail de confiance en compta- 
bilité, y compris la vérification et la surveillance des 
Crédit Union et des Caisses Populaires du Manitoba, 
Îl aura à travailler seul et avec d’autres inspecteurs, 
Il devra pouvoir diriger les gérants des Caisses popu- 
laires en tout ce qui a trait à la tenue des livres et 
s'assurer que toutes les exigences de la loi des Cais- 
ses de Crédit et les règlements sont observés. 

Le cours de matriculation est nécessaire et un en- 
traïnement universitaire désirable, Etre diplômé d’un 
cours reconnu où avoir une grande expérience en 
comptabilité est essentiel, La préférence sera accordée 
à une personne possédant une bonne connaissance du 
fonctionnement des Caisses de Crédit, 

Les candidats doivent mentionner leur expérience en 
ce qui concerne l'administration des Caisses de Crédit, 
Salaire annuel: $7,404 - $10,416, 


Faire demande par écrit le ou avant le 11 décembre 


Bureau de la Fonction Publique 


(M) manrrosa 


 NU-FASHION SPORTSWEAR 


MORRIS - TÉL. 


thédrale était considérée 
comme un monument ayant 
une grande valeur historique 
non seulement à Saint-Boni= 
face et dans la région mé- 
tropolitaine de Winnipeg, 
mais aussi dans tout le Ca» 
nada et même le continent; 

ETANT DONNE que la 
basilique-cathédrale fut dé- 
truite par l'incendie le 22 
juillet 1968, enlevant ainsi à 
la ville un de ses plus im 
portants points d'intérêt; 

ETANT DONNE qu'il est 
de l'opinion du Conseil mu» 
nicipal et de la population 
de Saint-Boniface que la ba= 
silique-cathédrale devrait 
être restaurée pour les gé- 
nérations futures; 

ETANT DONNE qu'une 
telle restauration est possi= 
ble avec les argents reçus 
en assurances; 

ETANT DONNE qu'il est 
connu qu’une soumission a 
été faite en vue de cette 
restauration, et ce, tout en 
restant dans les limites de 
l'argent reçu en assurances; 

QU’IL SOIT ALORS RE« 
SOLU que ce Conseil exhor= 
te les autorités ecclésias= 
tiques à considérer la pos= 
sibilité de restaurer la 
basilique-cathédrale suivant 


les plans et devis déjà sou- 
mis, afin que cet édifice 
demeure comme une partie 
intégrale de l’histoire de 
Saint-Boniface, de la région 
métropolitaine de Winnipeg 
et du Canada tout entier,’? 


LES RETRAITES ET LES 
TAXES SCOLAIRES 


M. Evariste J, Gagnon 
présenta à la ville un mé- 
moire expliquant d'abord les 
buts d'une organisation aps 
pelée ‘'Pensioners Con- 
cerned (Canada), rappe= 
lant que beaucoup de person 
nes à la retraite ont à peine 
de quoi subsister et que 


STE-ANNE 


Le Carnaval annuel de Ste 
Anne, avec concours de 
barbe, aura lieu cette année 
les 5, 6 et 7 février, 


- Tout homme reçoit deux 
sortes d'éducation; l’une qui 
lui est donnée parles autres, 
et l’autre, beaucoup plus im= 
portante, qu’il se donne à 
lui-même, (Gibbon) 


Le Canada 


et les cartes UNICEF 


La sélection des cartes 
de voeux UNICEF pour 1970 
présentent des tableaux par 
des artistes canadiens con- 
temporains bien connus y 
compris Marc=Aurèle For= 
tin, dont les oeuvres sont exe 
posées en permanence dans 
les musées d'Ottawa, de 
Montréal et de Québec, de 


: 746-2671 
Vêtements et souliers 


même qu'à l'université 
Queen's et à Paris, et Wil= 
liam Winter, qui est né à 
Winnipeg et a étudié à l'éco= 
le des beaux-arts à Win 
nipeg, Un tableau magnifique 
intitulé ‘‘Pêcheurs esqui- 
maux!’ provenant de l'artiste 
récemment décédé, Paun= 
chiak, est aussi compris 
dans la collection, de même 
qu'une jolie carte représen« 
tant la sculpture sur bois 
‘(L'ange agenouillé’’ par 
Noël Levasseur, qui futréas 
lisé à Québec en 1732 et qui 
est maintenant à la Galerie 
Nationale à Ottawa, 

Les cartes et les calen- 
driers UNICEF 1970/1971 
sont maintenant disponibles 
dans tout le Canada et les 
adresses peuvent être obte= 
nues de votre comité pro 
vincial UNICEF, 


Deux enfants canadiens, 
Martha Fulford et Alain 
Chantat ont eu l'honneur d’a= 
voir leur travail compris 
dans la sélection finale des 
illustrations du calendrier 
UNICEF 1971, 


coup d'autres tissus, 


plets - 60’’ de largeur. 


Au comptoir à 486 


Velours côtelé à raies fines, Bon cot- 
ton imprimé, Soietissée-main et beau- 


s 


Lainage - 60" de largeur, Velours cô- 
telé résistant pour pantalons, gilets, 
etc. - 42" de largeur, Nylon pour 
coupe-vent, pantalons de ski et com- 


certains régimes de pension, 
qui étaient autrefois suffi= 
sants, ne le sont plus au 
jourd’hui et ne permettent 
pas À ceux qui ont peiné du- 
rant de longues années de 
pouvoir goûter un minimum 
d'aisance durant leur vieil- 
lesse, M, Gagnon appuya 
surtout sur le fait qu'on ne 
devrait pas exiger des res 
traités qui habitent une mais 
son dont ils sont propriétai= 
res et qui n'ont que des fais 
bles revenus, de payer les 
taxes scolaires, Ils ont payé 
ces taxes durant toute leur 


vie de travail, {ls n'ont plus 
d'enfants à faire instruire, 

On fit alors la deuxième 
lecture du règlement 4881 
qui accorderait à certaines 
propriôtés de Saint-Boniface 
une exemption de taxe 800 
laire ne dépassant pas $120, 
par année, 

Cette question ainsi que le 
mémoire de M, Gagnon, se= 
ront étudiés lors d'une rêu= 
nion spéciale du Conseil à 
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Chronique de l'hôtel de ville 
La basilique, les retraites, la taxe scolaire 


laquelle le trésorier de la 
ville sera présent, 


STATIONNEMENT INTER 
DIT 
Le règlement 4882 inter. 
disant le stationnement sur 
le côté sud de la rue Yarde 
ley, entre Des Meurons et 
la rivière Seine, fut adopté 
lors de la réunion du 23 
novembre, 
B,P,D, 


La machine à coudre va=t- 
elle disparaître? Les coutu= 
res sont-elles un accompas= 
gnement obligatoire de nos 
vêtements? Pour certains 
spécialistes, 11 est temps de 
remplace l'aiguille par un 
dispositif plus moderne, 
Nous devons nous orienter 


PRÉ TR PT 


vers l'habillement sans cou= 
tures, C’est À quoi travail- 
lent certains services de 
l’Institut des machines pour 
l'industrie textile et légère, 
L'un des procédés actuelle 
ment à l'essai est le moula= 
ge des vêtements, 


LES ENTREPRISES DE MARGERIE 


inaugurent leur 


CENTRE DE STÉRÉO 


au 308-265, avenue Portage - Édifice Avenue 


Le ‘nec plus ultra” en appareils stéréophoniques. 


Chaque appareil a été choisi pour sa qualité et sa performance sté- 


réophonique,. 


Chaque dollar représente un investissement stéréophonique. 


Les Entreprises de Margerie ne tolèrent pas la camelote. 


Chaque client est assuré d'un service personnel. 


OBTENEZ UN RENDEZ-VOUS ET UNE DÉMONSTRATION 


EXCLUSIVE. 


composez: 947-0326 


CELECPECEEECET ELITE EE LEE 


vent aujourd'hui! 
Jersey ‘’Wet Look‘. 


Tissus en vogue pour les tailleurs- 


pantalons! ! 1111 


Tissus unis ou à raies--Très dans le 


CECECPPPENCEPETETE CE TELE IL 


La vente la plus fantastique de notre histoire 


Vérifiez ces autres aubaines 
“Épargnez en faisant votre propre couture” 


Tissus ‘’worsted'’ pour complets. 


Tricot double de Fortrel, rayé $3.99 
Ces tissus sont de la meilleure qualité 
et portent la garantie ‘Lavez et Portez’ 
Mélange de tissus ‘’Perma Press‘ unis 
ou à motifs - 42 pouces, Seulement 
896 la verge. 


LTD. 


ST-PIERRE — 433-7683 
our toute la famille 


CCECECECE PERS 


CCELELEEECEPECECEEECEEEPPOEEER 


